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PRÉFACE 



L'œuvre de restauration du chant de l'Église latine, 
inaugurée il y a plus d'un demi-siécle, vient de recevoir 
enfin, après de longs efforts et de multiples péripéties, son 
couronnement et une suprême sanction dans le *" Motu 
proprio „ de S. Sainteté Pie X. Celle du chant de l'Église 
grecque a été, tant au sein de la nation hellène qu'ail- 
leurs, l'objet d'efforts non moins assidus que tout ami 
de l'art et du culte divin souhaitera voir couronnés d'un 
égal succès. 

Contribuer à réaliser ce vœu, tel est le but de la 
présente étude. 

Les destinées du chant liturgique des deux Églises 
se touchent d'ailleurs par plus d'un côté. 

Issus d'une même souche, à savoir la musique grec- 
que (greffée elle-même sur l'arbre de la musique sémiti- 
que), le chant de l'Église grecque comme celui de l'Église 
latine, eurent dans la suite presqu'en même temps leur 
époque de développement comme aussi leur époque de 
décadence. Celle-ci fut occasionnée par des causes très 
efficaces en pareille matière, qui sont la force des cir- 
constances, l'oubli, la négligence, l'ignorance même des 
artistes exécutants et quelquefois encore l'intervention 
délétère de " réformateurs „ imprudents. 
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Un même mal provenant d'une même cause requiert 
un même remède. Ce remède, c'est le retour à la source 
limpide de la tradition primitive, selon le mot mémo- 
rable de Charlemagne à ses chantres gaulois, " Rever- 
timini ad fontes S. Gregorii „ , retour méthodique qui 
remonte le cours du fleuve pour arriver avec quelque 
probabilité à la source, ou du moins pour s'en rappro- 
cher le plus possible. 

C'est là ce qui a fait aboutir à un résultat relative- 
ment satisfaisant le travail des " restaurateurs „ (non 
"" réformateurs „) latins : ces derniers ont étudié d'abord 
les manuscrits diastématiques de la seconde phase, c.a.d. 
les manuscrits écrits sur lignes (depuis les XP et XII® siè- 
cles) ; ils les ont confrontés ensuite avec ceux de la pre- 
mière phase, écrits sans lignes, et ont pu fixer ainsi un 
texte mélodique qui ne s'éloigne pas trop de la forme 
primitive authentique. 

Les Grecs de leur côté devront de même étudier 
avant tout les monuments théoriques et pratiques de 
l'époque immédiatement antérieure à la " réforme „ , 
c. à. d. la soi --disant iraXaià [xé6oSo<;, en usage depuis le 
XIIP siècle, et qui a duré jusqu'au début du XIX® siècle. 

Il faudra consulter, en outre, les traditions locales 
des églises slaves, italo-grecques, melchites, et celles des 
îles et contrées plus éloignées des grands centres de 
l'Orient grec : initiées dès le principe au chant et au 
rite grecs par des maîtres venus de Constantinople, elles 
ont souvent, en raison de leur éloignement et isolement 
même, conservé plus pures les traditions originaires de 
la métropole. 
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Ce n'est que grâce à ces études préalables qu'on 
pourra espérer voir se répandre un jour une lumière 
plus vive sur les origines mêmes de la musique grecque. 

Tout en se rapprochant sur plus d'un point de la 
• restauration du chant grégorien, accomplie dans ces der- 
niers temps, le travail de restitution du chant grec reste 
néammoins plus complexe, plus ardu et plus délicat. Il 
ne sera pas hors de propos d'esquisser ici en quelques 
traits cette différence très réelle et très importante. 

En effet, les textes manuscrits latins sont faciles à 
comprendre et s'accordent entre eux ; les textes manu- 
scrits grecs sont difficiles, je ne dis pas à lire, mais à 
comprendre \ C'est pour ce motif qu'ils ont été jusq'â 
présent peu étudiés ; ils présentent de livre à livre, de 
pays à pays, des divergences plus ou moins considéra- 
bles. Le travail du restaurateur latin est moins un tra- 
vail de musicien que d'archéologue — peut être même 
a-t-il été parfois trop exclusivement travail d'archéolo- 
gue — ; celui du restaurateur grec, au contraire, devra 
s'étendre à la recherche de la technique musicale de 
l'époque, et embrasser en partie la rédaction et l'arran- 
gement des mélodies. 

Je m'explique. 

Dans les mélodies à restaurer il y a trois choses 
principales à considérer, à savoir le dessin ou mouve- 



* Ce qui le prouve, c'est tout d'abord la transcription manifeste- 
ment erronnée de quelques textes musicaux par des musicologues 
contemporains, v. gr. celle publiée, il y a 6 ans, par un écrivain re- 
nommé et qui aujourd'hui, certes, doit regretter de l'avoir prématu- 
rément livrée au public. 
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ment mélodique, la tonalité dans laquelle il convient 
d'interpréter la mélodie, et finalement le rythme. Le des- 
sin mélodique peut se retrouver avec une sûreté suf- 
fisante. Ce même dessin mélodique n'est pourtant pas 
uniforme, comme dans le chant latin, mais il présente . 
de manuscrit à manuscrit des divergences telles qu'il 
faut y reconnaître le fait d'une liberté très grande, lais- 
sée aux protopsaltes. Il arrive même quelquefois que non 
seulement les divers manuscrits différent entre eux, mais 
que le même manuscrit contient, au dessus ou au des- 
sous du texte musical original (?), des variantes plus ou 
moins notables, qui répondent davantage aux goûts 
du copiste et qui sont laissées au choix du chantre 
exécutant. S'il en est ainsi, peut-on raisonablement 
contraindre le restaurateur du chant grec à s'arrêter 
exclusivement à l'une ou à l'autre des variantes conte- 
nues dans les codices ? ne faut-il pas plutôt reconnaître 
à lui aussi le droit d'utiliser librement les divers élé- 
ments ou matériaux mélodiques préexistants pour les 
refondre à nouveau et les rédiger selon les principes 
de la tradition? Il semble que l'affirmative s'impose, 
d'autant plus que cette même liberté, ce même droit 
est jusqu'aujourdhui largement mis à contribution dans 
les différentes éditions. 

Quant à la tonalité dans laquelle il convient d'in- 
terpréter le texte, elle n'est pas indiquée d'une façon 
expresse; mais elle semble sousentendue dans la tech- 
nique musicale de la tradition : celle-ci est connue d'ail- 
leurs par l'enseignement théorique. C'est ainsi que dans 
le chant médiéval latin lui-même certains accidents qui 
tendaient à modifier essentiellement la tonalité, étaient, 
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quelquefois du moins, sousentendus et supposés con- 
nus des chantres exécutants. Il y avait p. e. des chants 
notés en Fa (ou assignés à ce ton) qui se chantaient avec 
deux [, b à la clef. Telle est l'antienne Domine qui operati 
sunt (matines du l^nov.), signalée expressément pour 
cette " irrégularité „ dans le Dialogus Odonis {Gerh, Script, 
I, 256). D'où provenaient dans le chant latin des passages 
si contraires à la théorie reçue de ce même chant, sinon 
d'une technique plus anciennement en vigueur à Rome 
et à Gonstantinople ? La tonalité, intimement liée à la 
technique musicale de la tradition, tel est le grand point 
à fixer pour quiconque veut restaurer le chant ecclésia- 
stique grec, telle est la base scientifique essentielle qu'il 
faut établir, sans laquelle tout autre effort est inutile, 
nuisible même. 

C'est cette base que j'ai cherché à fixer dans mon opu- 
scule " Le système musical de l'Église grecque d'après 
la tradition „. La thèse défendue dans cet ouvrage est 
celle-ci : La gamme normale byzantine est une gamme 
en Ré qui a ses demi-tons entre Ré et Mi ^ et entre la 
et si K Sur les quatre premiers degrés de cette gamme 
Ré Mi ^ Fa Sol sont érigés les quatre modes dits authen- 
tes * qui ont pour finales respectives ces mêmes quatre 
notes ; sur la quinte grave des mêmes modes, à savoir 
Sol (grave), La, Si^, Do, sont érigés les quatre modes 
dits plagaux. Le V^ et le 2^ de ces modes plagaux, lors- 
qu'ils sont employés séparément, sont en général trans- 
posés à la quinte aiguë, c. a. d. au diapason de l'authente 



^ Mode est la physionomie ou le caractère propre d'un chant^ 
résultant de la succession des demi-tons et des cadences finales. 
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correspondant. De cette manière, le 1^^ plagal a pour 
finale Ré tout comme le 1^^ authente, mais il en diffère 
par les intervalles Ré Mi ^ Fa Sol La etc. ; le 2^ plagal a 
pour finale Mi ^: Mi^ Fa Sol la (^) si ^ etc. Grâce à ce pro- 
cédé, les modes byzantins correspondent aux modes an- 
ciens dans le sens que Ta enseigné de tout temps, et ce 
non sans raison pratique, la théorie traditionelle byzan- 
tine, c. à. d. que le V^ mode correspond pour ses inter- 
valles au dorien antique, le 2^ au lydien, le 3°^® au phry- 
gien, lé 4^ au mixolydien. 

Les preuves développées dans le même livre à l'ap- 
pui de cette thèse, prises séparément ne suffiraient peut- 
être pas à convaincre le lecteur ; mais réunies, elles s'ex- 
pliquent et se complètent Tune l'autre et constituent un 
ensemble de coïncidences tellement merveilleuses qu'il 
est impossible de les considérer comme fortuites, et 
qu'on ne peut les expliquer qu'en leur attribuant la 
portée et la signification indiquées plus haut. 

Voici quelques unes de ces preuves. 

Les manuscrits de chant byzantin, dans les instruc- 
tions préliminaires qu'on y trouvç quelquefois à l'adresse 
des chantres exécutants sont unanimes à assimiler les 
modes byzantins aux modes anciens de la même ma- 
nière que le soutient notre thèse ; les mart5rries ou clefs 
des quatre principaux modes byzantins permettent de 
reconnaître aisément le tracé des notes (ou lettres) al- 
phabétiques correspondantes aux quatre notes du tétra- 
corde dorien de la musique antique ; les noms alpha- 
bétiques mêmes de ces notes ou lettres, qui sont des 
noms sémitiques, se retrouvent facilement dans les syl- 
labes de solfège byzantin Ueç, za, etc. qui autrement res- 
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tent inexplicables. La musique grégorienne même, j'en 
ai dit un niot tout à l'heure, renferme des exemples d'une 
tonalité analogue à celle revendiquée pour la musique 
byzantine ; et même les chants actuels de l'Église grecque 
ont bien des passages conçus dans la tonalité affirmée 
dans la thèse susdite. La tradition musicale des pays 
slaves et des colonies albanaises en Calabre et en Sicile, 
issue de la tradition byzantine, vient à son tour confir- 
mer cette assimilation ; c'est précisément le cas pour 
nos *" heirmoi „ de Pâques, comme on peut le voir par 
la présente étude : ces " heirmoi „ , assignés au P"* mode, 
se tiennent nettement dans la modalité dorienne. 

On a remarqué que dans le dit ouvrage j'ai pris pour 
point de départ le P"" mode, assimilé par moi au mode 
dorien, et que j'en arrive à conclure au caractère modal 
des autres modes byzantins. On peut arriver à la même 
conclusion en partant du dernier modç authente, le 4®, 
et en redescendant jusqu'au premier. Les finales des 
quatre modes sont en effet échelonnées sur les notes 
Ré Mi (^) Fa Sol qui ont une relation mutuelle. Or les 
chants du quatrième mode, écrits aujourd'hui en Mi, sont 
écrits dans la musique byzantine traditionelle en Sol, par 
où l'on voit la valeur tonale du Sol byzantin : cette note 
équivaut à Mi moderne, c. à. d. qu'en descendant de Sol 
on aura successivement 1 1., 1 1., et un demi-ton. Cela 
nous donne précisément un tétracorde dorien Sol 1 Fa 
1 Afz ^ I Ré comme base des quatre modes principaux. 

Il paraît donc incontestable que la tonalité de la tra- 
dition byzantine antérieure à la réforme est constituée 
sur la hase de la gamme normale indiquée plus haut, 
c. à. d. la gamme Ré-ré renfermant les deux accidents \^ b. 
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Il reste le rythme. Ici encore le travail de restaura- 
tion est très délicat. Dans la présente étude je tente 
l'essai de résoudre d'une façon nouvelle un problème 
déjà ancien ; le lecteur pourra juger jusqu'à quel point 
j'ai réussi. 

Tous ceux au moins qui se sont occupés de la ques- 
tion pourront constater que j'ai pleinement et surabon- 
damment satisfait aux exigences du rythme, puisque je 
le fais consister en une mesure musicale, basée, elle, 
d'une part, sur une parfaite eurythmie ou correspondance 
des membres, et, d'autre part, sur une absolue confor- 
mité des strophes entre elles. 

Les schémas rythmico-métriques des huit odes se 
trouvent rigoureusement traduits en musique dans VEs- 
sai de Restauration. On y Yçrra la tonalité traditionelle, 
c. a. d. celle du mode dorien, appliquée à un dessin mé- 
lodique y tiré, lui aussi, en substance du moins, de la 
tradition manuscrite. C'est une première tentative de 
restauration telle qu'elle semble s'imposer dans la mu- 
sique des tropaires de l'Église grecque. Cet essai, quand 
bien même il ne serait pas jugé digne de prendre sa 
place parmi les nombreuses variantes en usage, ne sera 
toujours pas sans utilité, je l'espère, pour la science du 
chant byzantin. 

Puisse la bénédiction du Pontife glorieusement ré- 
gnant, qui est venue féconder et consacrer le travail 
de restauration du chant sacré dans l'Église latine, s'é- 
tendre avec la même efficacité sur les modestes et con- 
sciencieux efforts tentés pour la restauration du chant 
ecclésiastique grec et leur assurer un égal succès. 
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En terminant cette préface, je tiens à remercier pu- 
bliquement la Direction de *" TOriens Christianus ,, , dont 
la générosité m'a permis d'enrichir cette dissertation 
non seulement de nombreuses mélodies et de tableaux 
métriques nécessaires pour la parfaite intelligence du 
texte, mais encore de plusieurs facsimilés de manuscrits 
byzantins. 

Rome, Collège grec, janvier 1905. 
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Les chants dits heirmoi doivent être comptés parmi les 
plus anciens et les plus caractéristiques du rite grec. Ceux 
de Pâques ont été composés par St. Jean-Damascène , le 
grand organisateur et restaurateur du chant ecclésiastique : 
bien que destinés à la solennité elle-même, ils sont fréquem- 
ment répétés durant tout le temps pascal. Ils ont en outre 
servi de types pour les tropaires du xavcàv de la STaupoTcpo;- 
xuvrjori; (III® dimanche du Carême) composé par St. Théo- 
dore de Studium (759-82G), pour ceux du petit xavcov iffi 
(-)£ot6xou « OavaTcio-co);; tôv ôpov », œuvre de Théophanes, di- 
sciple du précédent, pour ceux d'un canon de Nicéphore 
(v. ci-après p. 45), et pour d'autres encore. 

De C3S circonstances on aurait tort de vouloir conclure 
au bon état de conservation de ces chants. Les documents 
positifs confirment hélas! ce que la logique fait pressentir. 
Ne peut-on pas dire, en effet, que des mélodies d'une fac- 
ture délicate, très fréquemment employées, sont par là môme 
plus exposées à s'altérer, tout comme les mots les plus usités 
dans les langues s'« usent > et se corrompent le plus, au point 
de perdre souvent leur physionomie première; tout comme 
les monnaies enfin qui circulent en trop de mains, ne con- 
servent pas longtemps la finesse et la netteté de leur effigie? 

Quant à l'enquite positive, le lecteur la fera avec nous. 
Il pourra confronter les différentes versions publiée^ ici, la 
plupart pour la première fois. Nous désirons i^rimu'pak^inenl 
faire apprécier dans une série de riches échantillons la cul- 
ture du chant ecclésiastique grec au moyen, âge et l'état de 
conservation de ce chant chez les Néogrecs ; à un point de 
vue plus spirial, nous voulons fixer le caractère musical et 
traditionnel du 1®^' y)^o; byzantin auquel ces heirmoi sont 
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assignés et recueillir avec méthode des matériaux pour une 
restauration tonale et rythmique de ces mélodies. 

Voici la division de ce travail : 

Après un mot d'explication sur le rôle des heirmoi dans 
l'Office grec, viendra Ténumération des sources de ces ver- 
sions, accompagnée d'un examen sommaire de quelques unes 
d'entre elles. 

On lira ensuite la série complète des mélodies, suivie d'une 
étude critique et comparée sous le rapport de la tonalité et 
du rythme. Nous terminerons par un essai de restauration 
des mélodies. 

I. 

Le rôle du heirmos. 

Le heirmos (eipixôç) est la strophe-type dont le mètre et 
la mélodie servent de modèle aux tropaires (TpoTcàpia) ou 
strophes de l'hymne ou de Vode, en tête de laquelle il est 
placé ; il peut s'appliquer aussi aux strophes d'autres hym- 
nes ou odes : les musiciens latins diraient ton d^hymne. 
Il s'ensuit que les heirmoi et les tropaires doivent avoir le 
même rythme; un désaccord réel entre eux serait un signe 
manifeste de corruption de l'un ou des autres. 

Au lieu de strophe-type on pourrait l'appeler encore 
antienne-type. En effet, les strophes des hymnes grecques, 
à l'origine, n'étaient autre chose que des antiennes métri- 
ques destinées à être intercalées après chaque verset des 
cantica (coSaf) de la Sainte Ecriture. Au lieu de répéter cha- 
que fois identiquement la même antienne (etpjxi;) on la < va- 
riait » tout en conservant le même ton et le même rythme. 

Ce rôle pour ainsi dire « antiphonal > ou < responsorial > 
des tropaires grecs est nettement attesté dans certains manu- 
scrits, p. e. le PU II 30 gr. (Biblioth. Vatic.) pour les stro- 
phes du € grand canon > (du jeudi de la 5* semaine du grand 
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Carême) : chacune des strophes y est précédée de l'indication 
du verset scriptural après lequel elle doit s'intercaler. — 
On y voit en même temps que, lorsque le nombre des versets 
de l'ode sacrée était inférieur à celui des tropaires, on répé- 
tait les versets de l'ode, dans notre grand canon p. e. ceux 
de la 9® ode à partir de EùXoyiQTô; (Benediclm). Lorsque, au 
contraire, les tropaires étaient en plus petit nombre, p. e. 
seulement 4, 6 ou 8 etc., ils s'intercalaient respectivement 
après les 4, 6, ou 8 derniers versets de l'ode sacrée, y com- 
pris le A6$a et le xal vOv, ainsi que l'indique r'ÛpoX^Yiov 
avec la remarque eU ^' (c. à. d. 4 TpoTràpta), eU ç (= 6), 
ek î)' (= 8), placée respectivement avant les 2, 4, 6 derniers 
versets des cantiques. Dans la première partie de l'ode jus- 
qu'à l'endroit fixé pour l'insertion des tropaires, c'est, selon 
toute apparence, le £tp(x6; qui servait de refrain. On peut 
voir une trace de cet usage dans le chant du Meya^iivei (Ma- 
gnificat) de la 9^ ode, dont les 6 versets, dans la pratique 
actuelle, sont entrecoupés par la répétition du heirmos « Ty]v 
Tt(jLi(oT£pav T(ov Xepou^tfx etc. Ce refrain (constamment ré- 
pété dans les Offices grecs) est, en effet, un vrai heirmos, 
celui de la 9® ode du Vendredi saint \ La répétition du 
hei)^ios avait d'ailleurs l'avantage pratique, de rendre la 
mélodie familière aux exécutants qui n'éprouvaient plus au- 
cune difficulté de l'appliquer ensuite aux strophes < variées > 
appelées < tropaires > . 

Sous ce rapport le heirmos se présente, dans l'origine, 
comme un refrain stéréotypé, rôle auquel correspond par- 
faitement l'étymologie du mot ebaé; (de £ip(o = serere, in-- 
serere, insérer, enlacer). 



* Peut être l'usage actuel môme n'est-il (lu'une do ces aceouimodations si 
fréquentes dans la célébration des Offices grecs, accommodation qui aura fait 
substituer ce Jmrmos ou refrain connu de tous au heirmos principal du jour, 
cliangeant constamment et par conséquent moins connu, mais que les règles plus 
exactes do la psalmodie auraient cependant réclamé. 
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Hâtons-nous cependant de signaler à côté de ce concept 
apparemment primitif un autre pour ainsi dire inséparable 
de lui, à savoir celui de refrain tiré du cantique même et 
connexe (£tp[jL6(;) avec lui. 

Pour bien s'en rendre compte, il faut noter tout d'abord 
que ces cantica ou odes scripturales formant une partie im- 
portante de rOflfice matutinal de TEglise grecque, sont au 
nombre de neuf. De là le nombre stéréotype de neuf odes 
ou hymnes requises pour former un canon (xa.vcàv) ^ 

Etant donné cette destination embolismique du heirmos. 
Ton comprend pourquoi il emprunte le plus souvent au 
cantique sa pensée la plus saillante, et fréquemment même 
les termes qui expriment cette pensée, pour l'appliquer en- 
suite au mystère ou au Saint dont on célèbre la fête. On 
dirait un bouquet spirituel de pensées tirées de l'ode sacrée. 

Cette liaison, cet enchainement (etpfxôç de eïpco = sero, 
sertum), cette combinaison et communion de pensée et de 
sentiment avec le canticimi [^^i^ semblent caractériser le 
heirmos * et le distinguer, lui et ses tropaires, du att^^yjpév ; 
car ce dernier n'a aucun lien intime avec le psaume auquel 
il sert d'antienne. 

C'est ainsi que, dans TOffice de Pâques, le premier heir^ 



* Cf. Christ Beitràge zur kirchl. JAtter, der Byzantiner, Mûnchen, 
Franz, 1870, extrait des Sitzungsber. der k. bayer. Ak. d.Wiss. Mllnchen, 1870, 
II; Pitra Hymnographie grecque, Rome, 1867, et Anal. Sacra I, Paris, 1876. 

' Je ne sais si le terme Êi^^ii; qui a tant occupé les liturgistes, a jamais 
été expliqué dans ce sons do liaison de pensée avec rode saa^ée: ne sorait-co 
pas le vrai sons originaire et étymologique de ce torme ? ou est-ce simplement 
la destination embolisynique (etiO^i >ç = sertum , insertum) que le mot devait dé- 
signer à l'origine? tandis que le sens de stroplie-^ype ou slrophe-moc?è/<? n*cst 
venu s*y rattacher que peu à peu et par voie de conséquence ? Ce qui le rend 
fort probable, c'est que le rôle de strophe- modc^fe n'est pas propre au heirmos, 
mais lui est commun avec Vauùomèle ^aÙTujxcXov). On nomme ainsi un chant 
expressément composé pour le texte auquel il est joint (tel le célèbre '11 Ilap- 
Olvo; arjji.£pov), mais qui ensuite a servi de modèle à d'autres tropaires appelés 
r.poioixoiQL (€ semblables »). Vautomèle diffère du heirmos seulement en ce qu'il 
n'a pas, comme celui-ci, do € lien » de concept et d'expression avec un psaume 
ou un cantique scriptural quelconque. Cf. pitra op. cit., p. 29 ss. 



Digitized by VjOOQIC 



Le rôle du heirmos. 



mos emprunte son idée dominante au cantique de triomphe 
(èuivfxiov) chanté par Moïse après le passage de la Mer Rouge 
(P^® ode scripturale). Le sixième heirmos fait allusion à la 
prière du prophète Jonas (6® ode) , le septième à la prière 
des trois enfants dans la fournaise ardente (7* ode). Partout 
les idées des heirmoi se trouvent rattachées (eïpovTai) à l'ode 
sacrée par la connexion (£tp[jL6^) plus ou moins étroite des 
images et des expressions. 

La pensée et le sentiment dominants, sans abdiquer leur 
primauté, se plient souvent ensuite dans les tropaires à mille 
applications diverses. Les tropaires sont donc des € varia- 
tions > (Tpouàptov) sur un « thème » proposé dans le heirmos. 
On le remarque surtout dans les tropaires de la 7® et de la 
8® ode, dont les paroles finales, souvent répétées , sonnent 
comme un refrain ou un écho des pensées les plus saillantes 
de Tode sacrée: EùXoyrjià^ eî Kiipte, ô Oeô; tcôv Ilaiépcav 
YjlJloiiv, ... et, EùXoyerTe... b^^iXit i(.(xX b'Ktou^ou'zz (©eôv) eU 'Toù; 
ataiva; ^ 

Ce n'est qu'en vertu du même principe que la deuxième 
ode du canon est omise dans l'Office, en dehors du Carême, 
depuis une époque antérieure au IX* siècle. En effet, la 
deuxième ode scripturale, un peu longue d'ailleurs, n'est 
pas tant un cantique composé pour louer et glorifier Dieu 
qu'un avertissement et un reproche adressés par le Seigneur 
à son peuple pour l'amener à la pénitence. Le heirmos et 
les tropaires qui s'y rapportent, s'inspirent de ces senti- 
ments; d'oii leur appropriation exclusive au temps du Carême. 

Aussi bien les recueils des heirmoi (elp(x*oX6Yia) postérieurs 
au XP siècle ne contiennent plus cette ode pour les temps 
ordinaires: ils passent de la l**"^ à la 3®, conservant ainsi 
le € nombre > mystique de neuf, bien que dans la < réalité > 
il n'en reste plus que huit, puisque la deuxième est sup- 
primée. 

* Cf. les refrains (l^upia) mis en tête des odes dans le 'U,soX'.yiov. 
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IL 

Les sources des textes mélodiques. 

Voici maintenant les sources auxquelles sont empruntées 
les mélodies qu'on va lire : 

1) Cod. Palatinus graecus 2l'i de la Bibliothèque Va- 
ticane : c'est un eipixoXéYtov, écrit sur papier aux confins du 
XlIPet du XIV® siècles; format 14x21 cm.; il est cité dans 
ce travail par Pal. (v. le 1®^ fac-similé p. 86). 

2) Cod. Cri/pfa/erratensîS E. y. II de l'Abbaye basi- 
lienne de Grottaferrata près Rome \ cité ici par les ini- 
tiales Gi\ Le manuscrit est un eipixoXéytov écrit sur parche- 
min et daté de 1281; il provient de Calabre ou de Grotta- 
ferrata même; format semblable au précédent. 

3) Cod. BarbermiIII.20. Le' manuscrit est également 
un £ip(xoX6Ytov ; exécution superbe sur papier, vers le XV** siè- 
cle; format 10x15. Il provient du monastère de ''Ayio; Ato- 
vriato^ du mont Athos, cité à cette occasion dans ce travail 
par les initiales Atli.; la reliure est de style ottoman. Le 
manuscrit est surtout intéressant parcequ'il fait voir les tra- 
ces d'une double concaption et notation de T'OxicE) rj^^o:;, l'une 
byzantine et traditionnelle, l'autre latine et plus récente 
(v. le 2^ fac-similé p. 87). 

Ces trois manuscrits seront mis à contribution pour cha- 
cune des huit odes. Pour la l^""® ode, en outre, cinq autres 
versions seront citées et comparées, à savoir : 

1) La version des Rallumes de Galicie , d'après De 
Castro Mefhodus captas eccles. graeco-slavici^. 

* Que les savants moines de la célèbre Abbaye me permettent de rendre ici 
publiquement hommage au prévenant accueil que j'ai toujours trouvé auprès d'eux. 

' Romae, Propïiganda 1881. Ces chants ont été recueillis par cet auteur de 
la bouche d'un des meilleurs connaisseurs du chant ruthène, Msgr. Isidore 
Dolnicki, actuellement au Séminaire ecclésiastique de Lemberg, jadis pro- 
fesseur do chant au Collège grec de St. Atbanase de Rome. Ils sont d'ailleurs 
conformes au Heirmologion slave, imprimé pour la première fois en 1700, puis 
réimprimé en 1816 et plusieurs fois depuis. 
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5) La version de Sirmium en Croatie, conservée par 
tradition orale et notée sous la dictée d'un clerc de ce pays. 

6) La version des Grecs de Palazzo-Adriano en Sicile, 
conservée également par tradition orale et écrite sous la dictée 
de Msgr. Alessi , archiprêtre de rite grec de cette ville. — 
La série est close par deux éditions récentes d'Athènes: 

7) SaxeXXaprô/);, 'EopToXôytov, Athènes, Kousoulinos 
1896, p. 4 ss. Cette édition offre l'avantage de contenir en 
outre tous les tropaires transcrits en notes (grecques) : toute- 
fois ceux-ci n'acceptent la mélodie maîtresse du heirmos 
qu'en lui imposant de nombreuses variantes rythmiques. 
Du reste la mélodie des heirmoi mêmes de cette édition dif- 
fère çà et là de celle publiée par le même auteur en 1895 
dans le XpY)(rTO(xàÔ£ia (chez le môme libraire). 

8) TcnxvÔTcouXo;;, Néov ElpfxoXôYiov, Athènes, Michalo- 
poulos, 1895, p. 370ss. 

III. 

Exaynen critique des sources. 

L'énumération de ces documents doit se compléter par 
une critique au moins sommaire. 

Les trois manuscrits cités en premier lieu sont écrits en 
notation dite damascénienne telle qu'elle était employée de- 
puis le XIP ou le XIIP siècles jusqu'au début du XIX® et que 
l'on pourrait appeler damascénienne secondaire ou réformée. 
Elle succéda en effet à une notation plus primitive ^ à laquelle 



* Le principe logique qui a dû présider à la notation damascénienne primi- 
tive et guider la confection des signes reste encore un mystère ; les traductions 
tentées jusqu'ici doivent être tenues pour tout à fait incertaines. La clef se 
trouve sans doute dans Tantique notation slave qui en est émanée. Le P. T h i- 
baut, dans le Bulletin de V Institut archéologique russe, 1898, Ta «baptisée 
Constantinopolitaine , parcequ'elle fut principalement employée à Constantino- 
ple ». Sans entrer ici dans les détails, je me contente de dire que la dénomi- 
nation paraît impropre pour la simple raison que cette notation n'était, appa- 
remment, ps^s particulière à Gonstantinople, mais répandue partout. Aussi puis-je. 
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elle emprunta en substance les signes tout en les coordon- 
nant avec plus de méthode. Ces manuscrits sont relativement 
sobres dans l'emploi des signes d'ornement: les a/jixàSta in- 
ventés par KoùxouCéXy)^; (XIII® siècle) \ et les soi-disant 
grandes ÛTcoaTàcietç ne s'y rencontrent que rarement. 

Les signes de cette notation secondaire no présentent 
aucune difficulté pour' la. traduction : j'en puis donc garantir 
l'exactitude au point de vue du dessin mélodique. C'est à 
peine si de loin en loin une erreur manifeste du copiste 
oblige à une conjecture rendue aisée du reste par la compa- 
raison avec des plissages analogues. Nous aurons soin de si- 
gnaler chaque : passage douteux. 

Quant au rythme, la certitude n'est pas tout à fait la 
même: la loi conventionnelle de la représentation du rythme 
n'est pas suffisamment connue- .La. comparaison de certains 
signes indistinctement employés l'un pour l'autre permet 
néanmoins de fixer d'une façon approximative et générale 
leur signification dynamique: p. e. accélération et relard, 
note brève et note longue, etc. Plusieurs signes dynami- 
ques ont été ainsi traduits de la même manière, p. e. par 
une blanche ou une noire, bien que leur valeur rythmique 
précise ait dû varier quelque peu-^. En voici les principaux: 



outre* les deux manuscrits € oonstantinopolitains », mentionnés par le P. Thibaut, 
en nommer plusieurs oti cette notation est employée : Luit à Grottaferrata : 
E. a. vu, A. a. VI, VIII, XIII à. XVII, un à la Biblioth. Nat. de Paris, cod. gr. 2t2, 
deux à la Biblioth. Vatîc, cod. Reg\gr. 54 et 59, tous du Xr(-Xll«) siècle. 

* Ce musicien était maître de chapelle de la cour impériale de Conslanti- 
nople ; c'est de Constantinople que les signes et ornements invenU''S par lui se 
répandirent peu à peu partout. Rien d*étonnant dès lors, si les manuscrits de 
provenance constantinopolitaine se distinguent par plus de richesse dans l'em- 
ploi de ces signes. 

' Pourque le lecteur puisse se rendre compte des signes dynamiques tra- 
duits, ceuï-ci ont été presque partout apposés audessus dea notes qui en figu- 
rent la valeur. On en trouve d'ailleurs une liste assez complète dans le tableau 
ci-contre que je crois utile d'accompagner d'un mot d'explication. 

Les signes qui y sont représentés, n'ont d'autres valeurs que celles de durée 
et de force etc.; ils se trouvent, dans les manuscrits, apposés audessus ou au 
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^' ^ yopY^v r 









— et S 



ÛTCOppOYi. 



w wd J — ■ xpaTr^jxoOitoppoov '^^- — j^ 



11. 

12. 

13. ^^ (jTaupéc -T~ , >^TN 

14. ^< , A '^r^çto-Tiv / 

15. >^ papsra \ 

16. (?) TcapaxàXEcTjJia ^ 

17. (0 irapaxXyjTixY) — « 
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Il est encore un autre point qui, à première vue du 
moins, ne paraît pas indiqué dans la notation et qui, partant, 
semble sujet à discussion : c'est la nature des intervalles des 
mélodies (résultant de. la place des demi-tons sur l'échelle 
mélodique): c'est la (xexpopcovfa des auteurs byzantins ^ Je 
n'ai pas hésité à résoudre la question en introduisant dans 
ma transcription l'armure |^b. Ainsi les mélodies des ma- 
nuscrits et des imprimés rentrent dans le type auquel ap- 
partiennent les mélodies slaves et siciliennes transmises par 
tradition orale, c. à. d. l'antique mode dorien auquel la tra- 
dition byzantine a de tout temps assimilé le \^^r\yio^ ecclé- 
siastique. 

Les preuves qui établissent l'exactitude rigoureuse de 
cette assimilation théorique et pratique ont été exposées 



dessous des caractères exprimant la valeur tonale. Il n*y a que les nos 6, 11, 12 
«TzoaTpoîpoi aivôs^o:, xpaTy){ji.oU:r6pfoov avec OU sans ôXifov qui aient en même temps 
une valeur tonale: les no» 11 et 12 (surmontés d'un signe fixant le degré de la 
première note) ont la valeur assignée dans le tableau, le n© 6 a la valeur d'une 
seconde descendante. Il représente, ainsi que le nom le dit, deux ànjaTpoçoi 
juxtaposés qui remplacent le simple aTroatpof oç à la fin d'un membre de pbrase. 
Ils y alternent du reste avec le simple airoa-po^oç orné du ataup^ç (no 13) ou de 
la 8inX^ (no 5). 

L'àK.jjTpoçoç simple, ainsi que les signes sous les no» 1,4, 5» 9, 10*, 13, 14 
et 15 se sont conservés jusque dans la notation actuelle presque avec la même 
signification. Ce n'est que le araup^ç (no 13), modifié en -+-, qui marque c^iyour- 
d'hui une interruption brusque de la mélodie, tandisque dans la notation anté- 
rieure il a dû répondre à notre J)oint d'orgue, fermata, La forme en demi-cercle, 
donnée à ce caractère dans les manuscrits italo-grecs à partir du XU** et XIII" . 
siècles, est d'ailleurs bien voisine de celle de notre fer mata, et paraît lui avoir 
donné l'origine. Les signes 10a, b,c, de forme peu dififérente, semblent s'em- 
ployer dans les manuscrits avec une valeur équivalente d'accélération. On di- 
rait une combinaison graphique de roXîyov désignant une seconde ascendante, 
et de la ûnop^oTi marquant deux secondes consécutives descendantes, deux ca- 
ractères conservés dans la notation actuelle avec la môme signidcation. Les 
trois signes mentionnés, 10 a, b, c, se trouvent d'ordinaire apposés sous un groupe 
de quatre notes tel qu'on le voit par ma traduction dans le tableau. L'avnxl- 
vojixa (no 4) semble exprimer un sostenuto, les nos 16 et 17 une emphase, le no? 
un effet similaire ou un son produit avec un certain < éclat ». 

* Cf. Beoôcopoç <^wxa£uç, Kprjîrî;.. , t>^; èxxXyjatajTtx»!; (AOujtXTjç, Athènes, 
Michalopoulos, 1893, p. 124. — Cod. Yat.gr. 791, f. 6 vo (Xllle s.). 
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ailleurs K II n'y a pas lieu d'y revenir ici. L'analyse com- 
parée de ces différentes versions — et c'est là le but spé- 
cial que nous annoncions au début de cette étude — four- 
nira un nouvel argument à la thèse que nous rappelons : 
à savoir que le 1®"^ mode de l'Eglise grecque est un vrai 
mode dorien dont il reproduit la succession de tons et de 
demi-tons à un diapason plus bas ; quant aux quatre degrés 
inférieurs de cette nouvelle gamme dorienne ils servent de 
base ou de centre aux modes de T'Ox^w/j^^o:;, conformément 
au tableau suivant : 

Dorien antique: CMi Fa Sol la sitt do ré mi) 
} ht it. it. it. |t. it. it. { 
Dorien byzantin: (Ré Mil? Fa Sol la si b do ré y 
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Nous devons ici soumettre a un examen plus détaillé le 
caractère modal de ces mélodies. 



* Gaïsser Système musical de V Eglise grecque d* après la tradition, 
Rome, 1901 (l'ouvrage est épuisé). 

* Je répète ici une remarque faite dans cet ouvrage: c'est que le degré 
la est déprimé d'un demi-ton (la b) dans le second mode traditionnel et d'un 
quart de ton (ou bien est variable entre la^, la diminué et totj) dans lo qua- 
trième mode. En effet, toutes les mélodies du quatrième mode — pour no parler 
que de celui-ci — y compris les hirmologiques, notées aigourd'huî en Mi (avec 
Fa variable), se trouvent notées en Sol dans les manuscrits (naXatià ixiOoooç — 
on peut lire aussi Ré), ce qui nécessite l'emploi des accidents en question. Ainsi 
les heirmoi du canon si connu «'AvoiÇîo tô (jTv[xa {j.ou », écrits aiyourd'hui en ton 
de Af/jj (Mi Sol Sol Sol Sol Fa{\) Mi) sont écrits en ton de Sol (Sol si\^ si\^ 
si\? si];? la(ïf) Sol) dans les codices. De plus, lo quatrième plagal se trouve 
toujours noté à la quinte grave du quatrième authente: il ne peut donc repré- 
senter qu'un type mineur dans le genre du l^r mode grégorien. 
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IV. 

Caractère modal des mélodies. 

Toutes ces mélodies sont censées appartenir au V^ riyoc^ 
(le la musique ecclésiastique; les livres liturgiques les dé- 
signent par ce mode. 

Parmi elles, trois nous sont parvenues par la seule tra- 
dition orale : cela même les a garanties contre les méprises 
qu'eussent commises des chantres à demi ignorants de la 
notation écrite. Elles offrent uniformément toutes les trois 
— si Ton fait abstraction de quelques légères altérations 
dans l'une d'elles — un même type identique, l'antique do- 
rien: Mi it. Fa 1 1. Sol 1 1. la etc. Bien que paraissant pro- 
veair et provenant même réellement, de régions diverses 
et à titre < prochain » très distantes, les pays slaves et la 
Sicile, elles prétendent cependant avoir la même origine pre- 
mière, l'origine grecque. C'est de Constantinople que les 
peuples slaves reçurent dès les IX* et X® siècles et leur rite et 
leur chant d'église, tandisque les Grecs Albanais pourchassés 
par les Turcs au XV* siècle transportèrent l'un et l'autre 
de la patrie-mère dans leur pays de refuge. 

Or comment serait-il possible que deux nations si éloi- 
gnées l'une de l'autre, si disparates par la destinée, ayant 
reçu toutes deux leur chant de l'Eglise grecque, à plusieurs 
siècles d'intervalle eussent le môme type modal pour une 
mélodie très populaire, si ce type n'était pas le vrai type 
primitif fidèlement conservé? Il existe donc dans la tradition 
byzantine un premier mode du type dorien antique. 

Arrivons maintenant aux maimscrils. Leur étude atten- 
tive nous conduit indirectement aux mêmes conclusions. 

Les rleux premiers, celui de la Bibliothèque Vaticane (Pal.) 
et celui de Grottaferrata (f^r.) ont entre eux une parenfée 
incontestable, bien que assez lointaine. (Le Gr. est de prove- 
nance calabraise). Ils ont ceci de commun avec la tradition 
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slave que la mélodie ne dépasse jamais le tétracorde aigu 
audessus de la finale. 

Comment expliquer ce fait ? 

Pour la mélodie de TEglise slave, on en trouve la raison 
dans le système musical môme, lequel procède de bas en 
haut par tricordes majeurs séparés (^teÇe^YI^^^^) ^u, ce qui 
revient au même, par tétracordes enchamés (auvrjfxfjiéva) : 

I II III IV V 

Sol 1 la 1 si I do 1 ré 1 mi | fa i sol i la j si |? i do i ré | mi b i fa i sol etc. 

En dépassant le laj on aurait été obligé ainsi de chan- 
ter si)^^ intonation étrangère au mode dorien pur. Les mu- 
siciens préférèrent donc éviter le degré en question. De toute 
manière cette raison même montre que le tétracorde est bien 
du type dorien; autrement elle tomberait à faux. 

Quant aux mélodies grecques qui imitent en ceci si fidèle- 
ment la mélodie slave, ne faut-il pas supposer que le môme 
fait provient de la même cause ? Le tétracorde si soigneuse- 
ment tenu dans son cadre, peut-il être autre chose qu'un 
tétracorde dorien ? 

On peut penser, il est vrai, que les copistes ont voulu 
indiquer pour note modale du P"* yj^^oç non le degré lié^ mais 
le degré /a, quinte aiguë du degré l^é \ tout comme quel- 



' De fait, la uiartyrie ou clef de ce mode est d*ordinaire accompagnée de 
la û|7)Xt^, signe marquant une quinte ascendante. C'est ainsi qu'ont manifeste- 
ment entendu les choses — outre les copistes des ms. quelques peu inconsé- 
quents en cela — les musiciens qui en 1868-09 sur Tordre et avec Tapprobalion 
du Patriarche de Constantinople ont publié successivement en deux volumes la 
MiUjuri Bi,iXioOr,x7) chez Kalliphron, Constantinople. Le lei' volume a pour titre 

'AvaaTOtjijjiaTapiov *Ia)îivvou toî» Aa;jLajxr,voù", le second, 'AvajTaji[jLara^:.iov — Illr^iou 

rou ll£Xo:rovvr]5Îou. Petros Pelop. (f 1777) écrit ses compositions papadiques du 
l«>* mode dans le diapason de Ré, Daniel protopsalte (f 1789) et d'autres, tantôt 
dans le diapason de la, tantôt dans celui de Ré. Voir les Xîpou^Jixa et les Koivoj- 
vtxâ publiés dans UavoIxTT) , IV, Constantinople 1851 , et dans d'autres recueils 
semblables. 



Digitized by VjOOQIC 



14 Les Heirmoi de Pâqttes dans l'Office grec. 



qnes antiennes fériales an V^ mode latin se trouvent notées 
avec la finale la (avec h à la clef), p. e. 

a GaG GFGb G^a aaG GFGbboba 

Latida Terusalem Dominum, Et omnù mansiœtudinis eius. 

Mais c'est un détail technique sans influence sur le type 
modal même, lequel reste toujours le dorien tant que Ton 
a le demi-ton immédiatement audessus de la finale. Un type 
modal de ce genre se tient dans le diapason de Téchelle 
dorienne enharmonique d'Aristide Quintilien^ 

Notre mélodie procède ainsi par tétracordes doriens en- 
chaînés, flanqués quelquefois du irpoaXafjLlîavéfjLevo; Sol grave, 
et ayant la finale au centre 

(Sol t. ) La f t. Si b t. Do t. Ré i t. Mi b t. Fa t. Sol. 
, 1 ^— ^„^- 

Ce type se rencontre tel quel dans les Kexpayàpta * des ma- 
nuscrits et dans les chants stichirariques du 1®^' ^X^^? qui, 
jusque dans les éditions les plus modernes, présentent un 
Mi)^ et 5/b dès que la mélodie descend vers le Sol grave ^, 



* IIîpi Mojjix;;?, p. 21-22. — Cf. ce qui a été dit des € systèmes et genres,,, 
chez les Byzantins et chez les anciens Hellènes 'p dans l'opuscule d(\jà cité 
Système musical de r Eglise grecqice, p. 131 ss. 

• Le chant du Kupi: fx>.paÇa des vêpres selon les huit modes. Ce chant, 
dans les manuscrits, se tient strictement dans le cadre des deux tétracordes, 
sans les dépasser ni au grave par le 7c.oojXa{xpTivv[ji:voç ni à Taigu par l'ajouta de 
la quinte la^ note qui se rencontre seulement dans les manuscrits plus récents, 
p. e. Paris. Colbert 105 (XVir s), dont une copie faite en 1821 se trouve à la 
Bibl. de Bruxelles. D'autres mélodies pourtant ajoutent quelquefois au grave 
le ;:;o3Xa;x3av'^{jL2voç, et môme, quoique très rarement, le dépassent d'un ton. 

' Cf. les aTi/r,fà dans les 'AvajTaaijxaiapia, Tf-tcôS-.a, 'EooToXuy.a etc. etc. Si 
les musiciens depuis un siècle fixent un ilf/{J à ces mêmes mélodies lorsqu'elles 
montent, c'est là la conséquence d'une erreur imputable à leurs maîtres de 1818, 
qui, en € réformant» la théorie et la pratique de r'OxrojTj/oç sur le modèle du 
chant latin, prêtèrent au 1©^' mode grec la constitution d'un lei* mode latin, 
en deux pentacordes enchaînés. De là le Mi ^ . Les mélodies plus anciennes, ne 
dépassant jamais le tétracorde aigu, montrent au contraire que ce n'est pas le 
pentacorde, mais le tétracorde qui forme la base du mode et que par consé- 
quent il faut toiyours Mi b. 
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Le manuscrit du mont Athos (Barberini 111. 20) suit 
une voie toute autre et diffère sensiblement des précédents. 
Ici le tétracorde aigu au dessus de la finale est fréquemment 
dépassé et cela même de deux ou de trois degrés. Aussi la 
finale ne peut-elle plus être fixée au la, mais seulement au 
Ré; autrement la mélodie serait trop élevée. Malgré cette 
divergence très sensible, il y a çà et là un passage mélo- 
dique qu'on dirait tiré de Gr. et transporté à la quinte 
aiguë : ainsi, le saut de quinte ascendante FD mis, dans 
le ms. de Gr., au commencement des odes 6®, 7®, 9®, 
KaTY^XOe;, 'O uariJaç, ^coif^ou se retrouve dans Ath. sous là 
forme de Da. Est-ce un essai d'arrangement mélodique, dans 
le sens du premier mode latin, que le manuscrit nous offre? ^ 

Je n'oserais me prononcer ni pour l'aflSrmative ni pour 
la négative. Car si, dans quelques passages, l'on croit dé- 
couvrir quelque affinité entre le type athonien et celui des 
manuscrits italo-grecs, on remarque d'autre part une com- 
plète indépendance dans l'ensemble des mélodies et cela 
jusque dans les lignes les plus caractéristiques. Ainsi la 
mélodie athonienne n'a pas pour dominante et pour finale 
ordinaire la quinte aigUe du pentacorde (qui serait ici le 
la) , comme son contre-type , mais elle a invariablement 
pour finale la quinte grave (qui est ici le Ré) et pour do- 
minante et finale interne la quarte Sol. 



* Le ms. de Gr. tend assez à donner aux mélodies un tour de phrase .latin. 
La conclusion finale sur la quinte grave à la fin de la 6" ode et quelques con- 
clusions partielles dans d'autres odos sont même tout à fait latines. Malgré cela 
l'impression générale produite sur l'oreille est celle d'un mode dorien (1er mode 
byzantin) plutôt que celle d'un mode hypodorien (l'îr mode latin). La raison on 
est que c'est par exception et pour ainsi dire par redondance seulement que ces 
mélodies élargissent leur cadre jusqu'à la quinte grave F (degré qui dès lors 
est, dans le sens strict du mot, un TcpoaXaiiPavSjjiEvoç , un ton ou degré surajouté 
à Vambitus régulier), tandisque dans tout le reste de leur parcours elles se 
meuvent dans la partie supérieure du pentacorde, La Si^ Do Ré, ou dans le té- 
tracorde superposé, Ré Mi\^ Fa Sol, Des mélodies ainsi faites, bien que hypo- 
doriennes par la finale ou par des modulations passagères, restent cependant 
doriennes de caractère, ainsi que le dit fort bien le Hagiopolitis (cod. Paris, 360 
f.223ro): «... tov î^ptStov yj/ov ino 8o>piou {liXouç, xai jjitj ino ûjçoBwpioo (yvwpîÇeaOat) ». 
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• Quoi qu'il en soit en particulier du type du 1* 
fourni par ce manuscrit, il est hors de doute que, dans le 
reste, le codex hagiorite contient des traces manifestes et 
irrécusables de transformation d'une tradition byzantine an- 
térieure en une manière de concevoir et d'interpréter les 
modes plus récente, plus latine. L'étude en est sous ce mp- 
port très intéressante et très concluante. On e>t forcé d'en 
venir a cette vérité de fait: il a existé au mont Athos, 
avant le XIV* et le XV^ siècles , une pratique musicale de 
r'OxTcoiQj^o; observant la conformité traditionnelle des Y);^ot 
grecs avec les modes antiques: 1®^ = dorien, 2® = lydien, 
3® = phrygien, 4® = mixolydien. Mais la notation n'en est 
plus comprise par notre copiste. Sa manière de concevoir 
la notation {Ii'é Mi^ etc. au lieu de Hé .1//|? etc.) est déjà 
toute latine. Nous n'en voulons citer pour preuves que les 
tentatives multiples faites pour corriger dans ce sens les 
textes notés ^ Le germe de la corruption est maintenant 
présent. Le travail d'altération va lentement se faire; et, 
grâce aux relations fréquentes de Constant inople avec le 
"Aytov "Opo;;, le mal va peu à peu se répandre dans cette 
métrople et dans les villes soumises à son influence. 

Il reste un mot à dire sur les versions de nos lieinnoi 
offertes par les éditions modernes. 

Il est facile de constater une assez grande ressemblance 
entre celles-ci et le type du mont Athos. Elles s'interprètent 

• Qu'un seul exemple tienue lieu do plusieurs. Le tropaire bien connu, 
Tt,v (oiii'.TrjTx trç î:af,Ocvîaç aoj tlu 3"^ mode, se trouve noté dans ce manuscrit 
f. l78vo, comme de juste, avec la clef traditionnelle ({Aa^rjoia) du /*'«. Toutefois 
le copiste a eu soin d'ajouter à lu mai-tyrie le signe de 1' ôXi^ov pour indiquer» 
selon toute C-vidence, que ce Fa (grec) doit se chanter comme si cVtait un Sol 
(latin), c. à. d. avec Tintervalle d'un ton entier au dessous de lui. Dans la suite 
du morceau, sans plus prentire la peine «le dissimuler son embarras, il note aux 
tinales internes partout la clef ou martyrie de Sol tout court. Interpréta sui- 
vant ces indications, le tropaire prend la physionomie d'un parfait huitième mode 
latin (antique phrygien). Cj n'est qu'il la fin que le bon musicien se voit forcé- 
ment oblig/' de fciire «Ijscendre la m'dodie a un Fa réel (sicl) comme il l'en- 
tend, lui: car une mélodie du toito; doit finir en ce ton. Des observations ana- 
logues peuvent se. faire sur les ci^{xoî du mémo mode (f. 60 vo - 73 ro). 
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généralement, il est vrai, avec Mi\ et ^e b ^ De loin en 
loin cependant une modulation avec Ré Mi b {Fa \ ) Sol vient 
rappeler Técho troublé du vrai 1^"^ mode byzantin. Interpré- 
tées avec l'armure |^b ces mélodies correspondent au type du 
4® mode latin avec ^ , type dorien pur, presque complètement 
perdu dans le chant néogrec, mais bien conservé dans nombre 
de chants traditionnels des églises grecques de la Sicile et 
de la Calabre, p. e. la Ao^oXoyfa de S. Sofia d' Epiro, etc. 

Il faut enfin accorder une attention spéciale à la mélo- 
die sicilienne pour la 4® ode : 'Eirl tt^ç ôdaç çuXaxf];;. 

Elle commence en majeur pour tourner, d'une façon assez 
inattendue en Sol mineur: c'est dans ce ton qu'elle se ter- 
mine, non sans faire d'abord deux autres légères modulations. 
Je n'hésite pas à regarder le mode de Sol mineur comme 
le mode primitif et authentique de cette belle mélodie. C'est 
le 1*"^ mode plagal terminant sur Sol (une des variétés de ce 
mode établies dans mon livre déjà cité Système musical etc. 
p. 153). Il s'introduit fort à propos dans la série des heirmoi 
du 1^'mode authente pour rompre la monotonie et donner de 
la variété. C'est ainsi que dans le ms. ^^A. {Barberini 
III. 20 f. 5 v° ss.) les odes du xavcàv de St. Jean-Damascène 
("Edcaafi Xa6v) de la fête de Noël répondent alternativement 
en la finale Sol à celles du canon de St. Cosmas (XptaTôç 
YfivvaTat) de la même fête, terminées en Ré. Les passages 
en majeur dans notre ode semblent être l'effet d'une cor- 
ruption. Celle-ci se trahit entre autres choses par l'incerti- 
tude du chantre sicilien à l'endroit de la cadence ÔTt àvéatyj 
Xpi(7T6; et par la surélévation de la note initiale du second 
vers *0 0£r]Y6po;, qui, pour être la reproduction du P"^ vers,, 
devrait commencer de la même façon. 

On trouvera à la fin un essai de restauration tonale et 
rythmique de cette strophe si expressive et si intéressante. 



^ Le degré si^ dans les mélodies du 1er mode néogree, est abaissé par |? 
d'une façon assez constante et régulière, et il faut méconnaître ou ignorer les 
faits pratiques pour voir en ce mode l'équivalent exacte du 1er mode latin avec 
son si^ ordinaire et pour l'assimiler à l'antique phrygien. 
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I 
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^ 
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Ath. 
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(B) xcit ex yiîç Trpôç oi-pcL |ybv, (6) XptaToç 6 — ^tiçj 
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Gf- 
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('} C'est çertiiBBiiiei^ par erreur que le me. * le oraup^ abos 1» aole iul- 
▼Mte qui sornoiita r«HMe i. 

(**) La 018 alndiiiue pM dairemeDt si 1m teoL notes Do-Si doéveot ee 
ehaoter sur la s^labe «rii oé aor xoûpi. 
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(*) An liea â*iine mrafn^ ai^ec ôXi^ov^cimniie le demândarait la méloâie, 
ie mamiaarit doBns ici and ^ta^r^ sans ôXItov. 

(**) Le ma. donne la xira^n^ a^eo Taov au lion de la iuxqit:?^ sormon- 
tée de ViXijov. 
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nr% — I m ^-^ <^ mT^^ . 1 1 — 

,...| vv r rr l' f rr rrM r r rr J r Ji 



xftl cu-vtjrpt^4^ (AO - xioùc (4) «l - • - vC-oiK, Ka^TS-^ouç 



XQtl I 



cr* 



Atfe. 



w ^ 



n r rrrftf ^f i r f rrr r J i 



Ml 



■;■>'' r f'rff r'rtf r f ' r i* i* ^^ 



Pal* 



Ctf. 



^h. 



(5) m-w • iiMié - vtiv, Xpi-tf^t, (6) nal TPi|-^.jM-po^, 



^'i i^ ri'iii M ' r WjiJ/ 



^ 



«< - KC - tlHfc* - V<l>V, I 



rt'^if r f^ r^r'r'| t j I trrT'' r t 



1C€|-1P^ - ilf)-(i.ft - v<av, 



•^vr rrrpr ri'rr '^rr r ■) rri 



Pal. 



ox. 



Alll. 



(7) •( «KX1)-T0UÇ 'I - «t-VaLÇ) (8) €«^vi)-«Tl}S TOU TO^OM. 



'>>N.Jr r r^Jj3 'rrrilr' rrrJ ' 



•K «K| 



y V. 






Mvi II' i T>r n ' r r r ^ ^ ' r^ 



É 



«K tx 



(') Le texte donne Sol-I/tf tu» û est évident qne le xttxy^ittu a été oiiUié 

sur r^Xl^ov de la syllabe pec. 
C*) Varlaniee dODoéespar le ns. même; celle 4'e& haal esiéerite à Venr 

ore rouge sous le texte, siaie i^aiemmeiit de la même fliaUi. 
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ûiSi, r. 



rai. 



or. 



Ain. 






•'"t"r ^r^rr^^fi' || |^ || un i^ 



(1) '6 ?cai;Âaç«acxa|iL(-voupu-<i«(i«voc, (2)y«|vifi«vo<;«v6^7PQç 



v^ # ,/f 



4.^ J 



■ ^- » 



^ v I I ru p ■ r rv.3r»r ■ 

'0 ntxlSbcc 1 



3 



■),i,pffrrrfrîr7^ fte^ 



OmtcSof 



V 



gg 



^ 



b: 



JL 



rrr r p i 



^ 



»»!« 



«r. 






r/'t^ffrf f 



ï 



^ 



-^ ^'r - .- - 



a 



(3) ircccr^i «iç Ov^ L^ic^, (4) xol^uc vâdouctcv6!yi}urôv 



s 



^^^ 



9C0t0U]^< 



<t 



^ 



]S=f^ 



r a fpp 



^^ 



^fe: 



uj-trr fpf r i 



▲th. 



van- 
an t«t: 



llM» 



^ 



S 






r> ^T 



1^ 
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-5*>L 



r r r rrr^ 



fsr 



^=f=r 



g # 



(5) clj - çftop- tft - « av 



* ^1 






. r\ /^ I I ^ ^* . I I 



Gr. 



f.15' i - ç6ap-4ri- qtc 



Alfc. 



SIIU8 




a].o9ap*9l - «c 



^ 



^ 



M^ rr r r r 



^ 



=fe 



PSl« 



^ 



Qr. 



AU. 



*î 



r fh ^ r ^j ^ 



^ 



(6) (toi • voç €v-Xo - Y17 - -T0« — (7)T«v Ha 



^ 



>* r r"t: ^ r jj ^.^^ r ' l'rrP 



fiô - vd< 



s§ 



f 



^ r 



Hip p r g^ 



t * 



f&O • VOi 



^-^ 




ri^ r r 






P 



Ô |10 * >S^ 
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Ptl. 



or. 



ACII. 



aai«t 



^^ 



w r r f 






t=m 



Il I f'roj.'jj, 1.1 ^ 1 



Te - - pwv I 






w r r r r I r r r rr r i 



T€ • - pWV 



^ 



'Oiji) t|'. 



Sk^ 



w f L^H i l'.r rrrrrrrnrnrr B 



Fal. 



or. 



Atk. 






Il [i| I I h|îi JJi'jj.iJrirr1rf^' 






w r r i r fiTr rrr^rr r fr 



Afl-T» 






».. rA> rff,r If rrr^r ^rnrri^ ^ 






-• '^v r r r I f frrtr ^ rrii'''[^ P 



2ocP-§àro>v, 



k^ 



w r r r i rn-r r f r'trifrr g 



âift. 



ZotpJ^aToàv, 
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»sl. 



Qr. 



Am. 



^■f l ÎMI I I I ' I II Tl I I I l| I 






^ M 



'Hi i l Tril i f i 'rf |.inJhi,|Jf'r' 



I 
> 



^^ 



4^ 



w r if rrrr pF I rrrrr i r^ ^ 



rml. 



•r. 



itk. 



■■>'iTi"S?|J''V^ I I II , h Ji 



tû- Xoyou {tev Xpt - crov (8) e^ toù« act-S - vot^. 



-■>'r rif ^ii'JJ.i I I i M ii ,1 1 



eu. 



s ^ 



^^ 



. -r.s 



eu- 



^^ 



Atà« 



^ 



flssiC 



*î 



ft. i6^o<i^eç (prélude.) 



r I Ljri ■" 



£ 






'^*^^\'^r^^l^f^r.^rVrrr[^furri i 



(«•"O (1) -O -Ayyt-Xo; S-po - ««(îJtJ jw-xa-jHtw-n^ - vp-(3)X«ri»., 
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A«b. 



wr r r r 



lEnpc 



^ i 



À^) 



ri^ r rfprçj f 



e 



- aov TÛv|^ftxpu-xpu - o»v(4) (TOC yàp til-dç i-vi - ^^V' 







^ ^)!,>rrr^r'ip^'î^r r rrrr^ ^ 



♦:^ 



ûc-vé - ^Ti|^)Tpi- »' - fa-poç fixr ^ - 9ou,(7) [xoa Toiç 



. >..t- t i 



b(sic) 






v«-xpoùç 6 -y«( . pa4^)i)la-ol, iyoX - X;-a - <ï9«J(*) 



p.ttp|itfc. 



ta. 




m 



1_ 



^ 



r r r r"rf ' ^ r rrr r m r" 



4>».tC-Çov 



^ 



È 



i^ 



•a* y 



I 



C\ /^ 



m- mi Lm ^W 



m 



Atk. 



OfMi 



*ai - t(-Çoo 



wntff'^ Ût I > T rrp r g r 



♦«-tC - Çou 



<*) Les paroles lilses entre crochets menquent dans fOlBce actuel de Con- 
stantlnople, et paraissent propres aax Itale-grecs. Les c lIcvryixoeTvfia» leè 
plus en vogue ne osatlennent du reste pas ces soi-disant ^ M«ir«>^u^t« » quf^ à 
use époque relativement récente»— la diyergenoe des textes le preuve -^ sent 
veaus rsttiplaeer les versets de l'ede sodpturale < Mtr«X6yf i ». 



Digitized by 



Google 



Versions mélodiques. 



33 



M. 



ar. 



'I' ' I I I I iîl" I I I IM h 



(3> n yiif i6*lix Kv.fi, ou (4) « . wl ^i 4-vé - 



''■'^^r rfi.^r rrr ^t^^ 



f^ 




» % % » * 

c . ici 08 a « va 



Pal. 



g^ 



Of. 



Àth. 



^ 



s 



V 



I r'n^r r j^'r r ^ 






frrrr i rtr? 



T€l-Xf. 



^^ 



^ 



S 



m 



£ 



TCl-Xt. 



If.l5' 






O Le t»pMe a aeriaiiieiiieflt oabJié do mettre lei tm ÎH^rfu^^oa (ioter 
▼aU» deaoendMt <ie seconde) ^ Je sappJée. 
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Esr-r — ^i'^^y 13^1::^^ 1 u,^ 

^^r^tir r r 'clfr "^ r P 



Pal. 



9f, I 






^ 



«r. 



rr r^ 



^ 



f 



YfltX - Xtw 



i 



SSE 



V 






m 



^ 



Âm. 



g 



-» Y^^ - ^ou 



3''^'^ ''rP C Tf »crtf ' rT ^rp r Jrrr iP 



yctX - X(Mi 






ssMfrrrrrrrr i rrrrrr ^^^ 



»sl. 



- wouee-o -To . xe, (8) 2v^'fiyiip<m roC I t6 - )ioii mu. 

^ I M M 



«r. 



Ath, 




- 9C0U 



Plaaan 
dcl 
Greel. 



T^rm^^ irpprriYVSlW 



- 7P0U- 
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VI. 
Rythme de rhym7io graphie grecque en général. 

Après rexamen critique et comparé de ces heinnoi au 
point de vue de la tonalité^ il resterait à en faire l'étude com- 
parée au point de vue du rythme. Cependant une telle 
analyse, pour peu qu'on veuille l'approfondir, dépasserait 
bien vite les limites imposées à la présente étude. 

Je me bornerai donc aux remarques les plus indispen- 
sables sur les principes de l'hymnograpbie grecque en gé- 
néral, touchant surtout les points oîi des observations et des 
études personnelles m'ont amené à des conclusions différentes 
de celles de mes devanciers: Pitra, Stevenson, Christ, Bouvy, 
Krumbacher etc. J'essaierai ensuite de fixer le schéma 
rythmique des huit odes, en ayant soin de signaler et de 
redresser tous les écarts qui pourraient se rencontrer soit 
dans les strophes soit dans le heirmos même. 

Le Cardinal Pitra ^ et, après lui, Stevenson ^ soutien- 
nent que les Grecs depuis le XP et le XIP siècles ne se sont 
plus rendu compte que leurs hymnes étaient écrites en vers, 
et n'y ont plus vu que de la prose rythmée. La preuve en 
est fournie, disent-ils, par les qualificatifs Xôyo; îceJ^éç, àfjie- 
Tpoç, ^iyjx fjiéTpou, donnés à ces vers par les scoliastes du 
XIP siècle, tels que Grégoire de Corinthe et Théodore Pro- 
drome; avant eux. Suidas avait parlé de môme à propos 
de la plupart des canons de St. Jean-Damiascène, qu'il nomme 
xaTaXoyàârjv pai* opposition aux canons métriques du Saint, 
appelés, par lui aussi, lafjiPixoi. 

Mais ces écrivains ne se sont pas souvenus que, déjà 
chez les classiques, ces expressions prenaient parfois un 



' Hymnographie grecque, Rome, 1867, p. 6 et p. 28 ss. 
• L' Hymnographie grecque dans la Revue des questions historiques, 1876, 
II, p. 490-91. Cf. Bouvy Poètes et Mélodes, Nîmes, 1886, p. 225. 
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autre sens que celui de prose. Elles désignaient en outre 
un genre de poésie et de rythme poétique < indépendant de 
la mesure » (àfjieTpov) ou quantité des syllabes. 

Ce genre de poésie n'était pas inconnu dans Tantiquité ; 
les poètes comiques surtout ne se faisaient pas faute d'y 
recourir. Athénée ^ indique comme inventeur de ce style 
poétique un certain AnthéasLindios, et il qualifie ses 
vers de xaTaXoyàSrjv laix^ot, expression qui sert également 
à préciser le genre des bymnographes de TEglise grecque. 

Et puisque ce genre a été qualifié de rythmique par 
opposition au genre dit métrique^ il convient de se demander 
avant tout, quelle différence il y a entre le mètre et le 
rythme? Recevons la répons'i de la bouche d'un auteur de 
l'antiquité classique, Longinus * : « Le mètre, dit-il, diffère 
du rythme. La matière (première] du mètre est [la quan- 
tité de] la syllabe; sans syllabe pas de mètre. Le rythme 
au contraire peut régner soit sur les syllabes soit sans syl- 
labes > ^. Le mètre est donc un rythme, une manière de 
produire, d'imiter le rythme au moyen des combinaisons 
de quantités syllabiques ^. Mais le rythme, lui, peut se 
constituer sans aucune considération de quantité et même 
en dehors de tout texte, par < des combinaisons de durées 
temporaires d'une matière sonore quelconque distinguées par 
l'arsis et la thésis » ^. 



* AsiTcvo^jofijTat, 445. 

* Aiaçépei 81 jiixpov ^'jO^iou. "YXt) jjlIv y^P "^otç [xéipoiç f] auXXaPrj xaù /«opi% awX- 
Xa^^ç oùx av ylvoiTO jiirpov 6 81 ^uO{jloç yivîTat \i.h xai ev auXXapoTç , ylverai 81 xoi 
)^u>piç auXXoc^^ç » 1. c. 

* Cf. J. H. H e i n r. S c Um i d t Leitfaden in der Rhythmik und Metrik, 
Leipzig, Vogel 1869, p. 1. 

» Marius Victorinus (GrauiJi. lat. Keil, VI, 1): «Rhythmus est pe- 

duui teinporumque juactura velox (c. à. d. dans le mouvement?) divisa in 

arsin et thesin rhythmus in modulatione ac motu corporis». Cf. St. Augu- 

stinus De Musiea, II, l: € Musicae ratio, ad quam dimensio îpsa vocum ra- 
tionabilis et numerositas pertinet, non curât nlsi ut corripîatur vel producatur 
syllaba, quae illo vel lllo loco est, secundum rationem mensurarum suarum», 
c'est-à-dire, la musique raccourcît et allonge les syllabes à sa façon. Cf. ib. VI, l. 
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Le rythme ayant un domaine plus général, existe donc 
avant le mètre qui n'en est qu'une imitation, une reproduc- 
tion dans le langage. Les pieds et combinaisons de durée 
divisés par arsis et thésis, ainsi que la correspondance sy- 
métrique des membres, résultant, dans le mètre, de l'en- 
chaînement des syllabes longues et brèves, s'obtiennent, dans 
le rythme, par des moyens à la fois plus libres et plus 
universels. 

Dans l'hymnographie grecque, ce moyen n'est autre que 
la musique. Car ces hymnes ont été composées avec la mu- 
sique et pour la musique. C'est ce dont les auteurs cités 
ne semblent pas avoir suffisamment tenu compte. 

Nous venons de signaler la divergence principale qui 
nous sépare de nos devanciers. Le Cardinal Pitra va jusqu'à 
rendre la musique responsable de la déperdition du senti- 
ment rythmique chez les Grecs : déperdition qui est, d'ail- 
leurs, — nous l'avons montré — affirmée d'une façon assez 
gratuite et excessive. Peut-être l'accusation serait-elle ju- 
stifiée, si elle visait seulement les compositeurs qui ont par- 
fois surchargé les syllabes de notes et offusqué ainsi le 
rythme , ou les copistes et les exécutants moins expéri- 
mentés qui ont modifié ou déplacé de syllabe à syllabe les 
valeurs dynamiques. Nous pouvons, en effet, constater de 
telles altérations dans les heirmoi de Pâques dont les mé- 
lodies offrent des divergences et des anomalies rythmiques 
manifestes dans les différentes versions. Or, en fait de 
rythme la plus légère modification suffit pour rompre la 
symétrie et effacer le plan , le principe d'ordre , qui régit 
la strophe ^ 

Mais à part cela et en général, la musique des liymnes 



* La tradition sicilienne pour la quatrième strophe fournit des exemples 
de ces modiflcalions lorsqu'au début elle fait une note longue d'une note sim- 
plement appjuyée, lorsqu'elle accélère sans proportion les syllabes initiales du 
mot o'.anpjjiwç, OU qu'elle déplace des notes de syllabe k syllabe. 
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grecques est un aide précieux et le critère le plus important 
pour la reconstruction des schémas rythmiques sur lesquels 
les hymnes sont composées. Le rythme des hymnes grec- 
ques est donc un rythme musical. 

Or l'élément musical qui entre ici en jeu est la durée 
que la musique peut donner à une syllabe, jusqu'à lui faire 
occuper quelquefois le temps de tout un pied rythmique. 
C'est la Tov-/] (ou la (ju^xotzt^) des métriciens antiques, repré- 
sentée métriquement par le signe l- ou lj = J , ^^ J • 

Que la musique ecclésiastique grecque l'emploie constam- 
ment, jusque dans la simple psalmodie, cela est un fait connu 
de tout praticien. La tov/) se fait tantôt en prolongeant une 
syllabe, tantôt en la chargeant de plusieurs notes. De cette 
façon les syllabes du mot KJpte, p. e., qui en < prosodie» 
représentent un dactyle _uw, ou un creticus __w;j etc., peu- 
vent constituer tantôt toutes ensemble un seul pied ryth- 
mique J^J^^ (en métrique J^w avec l'accent sur Kii), 

Ku pi e 

tantôt deux pieds J ' h J (^û métrique _wi_), ou encore 

Kû pt £ • . . 

I h^ (en métrique l_ i _ u ) , tantôt trois pieds entiers 



4 
J... 



I II OU bien I J J (en métrique l- l« l. ou )^ 



On voit par l'exemple du mot Kùpte que la tovy) peut 
s'appliquer dans une mesure très étendue, même à des syl- 
labes tout-à-fait brèves par l'accentuation comme le serait 
en latin la pénultième brève du mot Domme. 

Il n'y a qu'une limite à cette latitude, c'est que jamais, 
dans le même mot, la syllabe voisine de celle qui a l'accent 
tonique ne peut avoir plus de durée que la syllabe accen- 



* Voir un exemple de cette dernière forme rytiimîque dans la mélodie 
du tropaîre, « Kupu, avsXOôiv Iv ':m orrauptS », a7:6<jTi)ç^a «va^Taatjia du 4* mode chez 
SaxsXXapiôïjç, X{5r,^TO{ia9£ia, Athènes, Kousouliiios 1895, p. 70, dont la. version est 
ici préférable à celle des autres éditions d*Athènes et de Constantinople. 
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tuée elle-même; et d'autre part, la syllabe accentuée doit 
toujours coïncider avec le temps fort du pied rythmique ^ 

La question de savoir quand la tovt) indiquée dans les 
éditions peut être considérée comme authentique ou non, est 
difficile à résoudre. Elle est d'ailleurs connexe avec deux 
autres points dont il reste à dire un mot: à savoir, Veu" 
rythmie et la conformité rythmique requise entre les tro- 
paires et leur heirmos. 

V eurythmie est . l'ordonnance bien proportionnée des 
membres entre eux, à l'effet de les réunir en une unité su- 
périeure: la période et la strophe; elle apporte l'élément 
de l'unité dans la variété. C'est le principe ou mieux la 
loi suprême qui dominait toute la poésie antique, et déter- 
minait la forme et la structure des vers, des périodes et 
des strophes ^. Les hymnographes de l'Eglise grecque, suc- 
cédant immédiatement aux poètes de l'antiquité, ne peuvent, 
avoir ni oublié ni négligé une loi si essentielle. Aussi l'éloge 
adressé par l'Eglise à l'un d'eux, peut-il, ce semble, s'ap- 
pliquer à tous: < 'Evapfxovfco^;, Màxap, èopTaç àve^pà^'w eù- 
p li (X 0,1 <; fxeX(j>S(atç , Bienheureux , vous avez embelli 
les fêtes de mélodies harmonieuses (enharmoniques) et bien 
rythmées (eurythmiques) » ^. 

L'étude approfondie de leurs compositions poético-musi-, 



* Pour les licences et les exceptions à cette dernière règle voir Steven- 
son (Le), Bouvy Poètes et Mëlodes, Niines, Maison de l'Assomption 1881.— 
11 faut noter en particulier que, dans le rythme ternaire surtout, le second 
temps du pied peut être occupé par la syllabe accentuée d*un mot dissyllabe, 

p. e. Nuv Tcavra, etc. 

* Cette loi nous fut révélée à nouveau par les magnifiques travaux des 
métriciens allemands , \V e s t p h a 1 Griechische Metrik, 3® éd. Leipzig, Teub- 
ner, 1889; J. H. Heînr, Schmidt Die Kumiformen der griech. Poésie, 
4 vol., surtout 1*' vol. Die Eurhythmie, Leipzig, Vogel 1868-69; Christ 3fe- 
irik der Griechen und Rômer, Mûnchen Franz 1874, etc. 

* Mr,vaiov, 14 oct., deuxième a:r^(jTixov des vêpres de St. Cosmas, évoque de 
Maïouma, VllI* siècle. Cf. S. Basile m Ps. 29: «'O 4/aXji.ôç a^yoç «aii ^jioujtxoç,, 
OTav Eup'jO^coç xarà Toùç àpjiovixoùç Xoyouç ::pôç to opyavov xpoûr,Tai ». 
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cales conduit à la même conclusion, à savoir qu'elles sont 
basées sur Tobservance stricte de la loi de Teurythmie. 

Or, c'est ici surtout que la tovV) entre dans son rôle en 
conférant souvent à un membre trop court par lui-même, 
la durée voulue par la symétrie, tout en y apportant un élé- 
ment de variété et d'expression. 1/ eurythmie est le but à 
réaliser, la tovt) est le moyen pour l'obtenir. 

Si l'on reprochait à ce principe d'eurythmie d'être un 
principe a priori^ et partant peu sûr et sujet à des appli- 
cations arbitraires, je répondrai que, dans son application, 
il est contrôlé et complété par le second principe énoncé 
plus haut, celui de la conformité ou pour mieux dire de 
V uniformité de rythme entre les tropaires et leur heirmos. 

Cette uniformité comprend Visosyllahie ou égalité du 
nombre des syllabes de strophe à strophe, et Vhomotonie 
ou égalité dans la succession des temps forts et faibles (ou 
des accents rythmiques). Quant à Visosyllahie^ ou égalité du 
nombre des syllabes, tout en étant de la plus haute impor- 
tance, elle n'est cependant pas essentielle à tel point iqu'elle 
ne pourrait être remplacée par un autre élément musical 
équivalent, Visochronie ou l'égalité de durée. Pour ce qui 
est de Vhomotonie au contraire, elle est un élément essentiel 
qui ne saurait être violé en aucune façon dans une poésie basée 
précisément sur l'accent tonique et divisée en strophes, sur- 
tout lorsque ces strophes sont destinées à être chantées. 
Dans de semblables poésies la place des accents rythmiques 
doit concorder de strophe à strophe, sans violer jamais l'ac- 
cent tonique (dans les limites déjà indiquées) : autrement 
il serait impossible d'exécuter convenablement le chant des 
tropaires. Il en est de ceux-ci à peu près comme des strophes 
d'hymnes latines: elles doivent de toute nécessité avoir le 
mètre du ton d'hymne sur lequel elles doivent se chanter. 

Or — et nous touchons ici au point le plus important, — 
en comparant les strophes entre elles et avec le heirmos^ 
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on est souvent choqué par une anomalie évidente touchant 
le nombre des syllabes et Taccent rythmique. L'accent 
tonique p, e. qui dans le heirmos affectait telle syllabe, se 
trouve dans le cours des strophes, déplacé sur sa voisine 
qui en était privée dans le heirmos. 

Comment ce fait est-il compatible avec le principe du 
rythme tonique d'une part et avec celui de l'uniformité 
rythmique des strophes d'autre part, réclamés l'un et l'au- 
tre, avec une insistance égale et de l'accord de tous, dans 
le rythme des hymnes grecques? 

Il y a trois manières (l'expliquer et d'aplanir ces irré- 
gularités. 

D'abord, l'irrégularité est quelquefois réelle et fautive: 
elle trahit une corruption soit du tropaire, soit — ce qui n'est 
pas rare — du heirmos même. Pour rétablir l'uniformité 
voulue, il suflSt souvent alors de peu de chose, p. e. d'un 
changement dans l'ordre des paroles, etc. 

Dans d'autres cas, le poète même a composé ses tropaires 
sur un heirmos préexistant, vicié, dans son rythme, déjà à 
son époque ou mal compris par lui. C'est le cas de nombre de 
tropaires composés sur l'automèle *û toO irapaSôÇou ôaiî(xaTo<; 
du 8® ton, dont la teneur première, exigée par l'eurythmie 
et imitée par les tropaires les plus nombreux et les plus 
anciens, était sans aucun doute: ""û irapaSôÇou aoO (ou (toO?) 
ôaiifxaTo;. C'est le cas aussi, selon toute apparence, de plu- 
sieurs tropaires du canon de la STai>poupo(jxiivr](jt<; \ composé, 
ainsi qu'il a été déjà dit, par St. Théodore Studite sur nos 
heirmoi de Pâques. Il né reste alors, à vrai dire, qu'à cor- 
riger l'œuvre du poète, à moins que l'on préfère tolérer des 
barbarismes d'accent dans l'hymnodie sacrée. 



* Adoration de la Croix, du UI" dimanche du Carême, canon et tropaires 
que, dans la suite, pour plus de brièveté, nous citerons d*ordinaire tout court: 
canon ou tropaire de la Croiw. 
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Cependant, hormis ces irrégularités réelles et fautives, il 
en reste encore dans les tropaires un nombre considérable, 
qu'il serait difficile ou téméraire de vouloir corriger. De 
fait, qu'adviendrait-il du texte des hymnes de l'Office grec, 
si l'on voulait toujours recourir au stylet du correcteur pour 
écarter les anomalies rythmiques qui s'y présentent. Il faut, 
au contraire, admettre que le plus grand nombre de ces ano- 
malies ne sont qu'apparentes : il s'agit uniquement de trou- 
ver un schéma rythmique dans lequel toutes ces anomalies 
se combinent harmonieusement, et oU l'eurythmie puisse 
être sauvegardée en même temps. C'est elle en effet qui 
servira à son tour de contrôle et de contre-épreuve pour 
l'exactitude du schéma à constituer. 

La principale, et souvent, l'unique ressource ici est de 
nouveau la tovt). Il arrive, par exemple, que deux syllabes 
se disputent l'accent de tropaire à tropaire : ainsi le premier 
vers de l'automèle *'OXrjv àiroÔéfxevoi a l'accent sur la pre- 
mière syllabe, tandisque le premier vers de plusieurs Tz^ot;- 
6fxota, composés sur ce modèle, p. e. BouXrjv aîcivtov de l'An- 
nonciation de la S. Vierge, a l'accent sur la seconde syl- 
labe ^ ; appliquez la tov*/) aux deux syllabes, elles deviennent 
rythmiquement égales, portant toutes les deux l'ictus du 

pied rythmique: ''OXrjv, BouXVjv, et de fait la mélodie sici- 
lienne porte trois notes sur la première syllabe. Bien d'au- 
tres exemples s'offriront à nous plus loin dans l'analyse de 
nos heirmoi de Pâques. 

De même que des désacords d'accents entre les strophes 
disparaissent par cette méthode, de môme aussi des irrégulari- 
tés du nombre des syllabes sont corrigées par l'application de 
laaovV), laquelle est alors rigoureusement réclamée. Exemples: 



* U en est de môme de' nombre d*autres syllabes de ce modèle et de ses 
imitations. 
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(Heirm. : XafxicpuvOcôfjisv Xao(, v^v : _v^v^ I _ '• 6 syll. 
lôre ode, 26 v. \ fle str. : xal ovpéfxeOa, ^u : _ _ I _ : 5 syll. 

8e ode, 5e v. \ ^^'''^''' ^^P'^^^ ^V'^'^ > _u 1 1. i _ v I _ : 6 syll. 
(Ile str. : Ti^i; èYépaeox; , _w I l. : i_ I _ • 5 syll. 

Dans ces deux exemples, le vers du tro paire a chaque 
fois une seule syllabe (la 4®) là oii le heirmos en a deux 
( la 4^ et la 5^) : cette unique syllabe devra nécessairement 
prendre le temps des deux autres ; c'est Télément de durée 
qui vient ici suppléer à celui du nombre ^ 

Il résulte de cet exposé que, dans Thymnographie grecque, 
ni Yisosyllabie ni Vhomotonie ne sont essentielles * ou suffi- 
santes pour la détermination du rythme ; mais Visochronie^ 
ou si Ton veut, Visopodie, est le vrai caractère de cette 
poésie. En d'autres termes, les syllabes ne sont ni unique- 
ment comptées ni pesées, mais mesurées, non pas au point 
de vue de la quantité ou de la prosodie, mais au point de 
vue ou plutôt au moyen de la musique, conformément à la 
définition que Longinus nous a donnée du rythme. C'est 
ce qui ressort aussi, d'une façon indirecte, il est vrai, mais 
pour cela non moins certaine de plusieurs définitions du «Ip- 
(ji6<;, recueillies par Pitra (1. c. p. 31-32), et en particulier 
du texte suivant de Théodore d'Alexandrie (ib. p. 32): « 'Eàv 
Tiç ôéXr) Tcotfjerat xav6va, TcpûTov $tX [xcX'io-at tôv dpfxôv, eÎTa 



* Dire avec quelques auteurs que les syllabes manquantes dans des vers 
semblables sont d'ordinaire compensées par des syllabes surnuméraires du vers 
précédent ou suivant, est une assertion qui, le plus souvent, ne résistera ni à 
l'examen des Aiits ni surtout à l'essai pratique. En effet, dans les exemples 
cités ci-dessus, ni le vers précédent ni le suivant ne contiennent une seule 
syllabe de trop. D'autre part, le vers est d'ordinaire tellement circonscrit dans 
son texte musical, verbal et, syoutons, logique, qu'on se âgure difficilement com- 
ment, dans la pratique, le chantre irait chercher en dehors du vers les éléments 
pour le compléter. Le cas des syllabes, surnuméraires d'un vers et complémen- 
taires d'un autre se présente bien quelquefois, il est vrai, mais rarement cepen- . 
dant et alors, si je ne me trompe, dans des conditions tout ^ fait déterminées, 

» c. h, d. constitutives du rythme. 
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tizoLyoLyti^ Ta TpoTCapta tdOTuXXa^oOvra xal ôfxoTovoOvTa tô eipfxcji 
xat Tôv axoirôv àirodcàÇovTa >. Donc, avant tout, il faut fixer 
ou bien, si Ton imite, chanter la mélodie du heirmos; et 
ce n'est qu'après s'être bien approprié la mélodie du heir- 
mosj qu'il faut cbercher d'y adapter des tropaires isosylla- 
biques et homotones, parce que seule la mélodie avec sa me- 
sure détermine en réalité leur rythme. L'isosyllabie et l'ho- 
motonie n'y entrent donc pas comme éléments positifs, 
mais comme éléments plutôt négatifs, en ce sens que, sous 
ce rapport, les tropaires ne peuvent pas s'écarter du rythme 
mélodique fixé : elles ne sont pas les éléments constitutifs . 
de ce rythme, mais les propriétés qui en découlent néces- 
sairement ^ 

Aussi suis-je amené à formuler une conclusion toute 
opposée à celle émise par Krumbacher dans son ouvrage 
Geschichte der Byzantinischen Litteratur \ à savoir que les 
formes des vers classiques furent mises de côté par les hym- 
nographes. Non, ceux-ci ont conservé les mêmes formes, 
ils ont employé la même technique (sauf la quantité des syl- 
labes), et j'ajoute même, ils ont mis le même art ou du moins 
la même recherche dans la structure des périodes et des stro- 
phes rythmico-musicales que les poètes de l'antiquité dans 
leurs plus riches compositions lyriques^. 



• Qu'on veuille se rappeller ici ce que Phllon dit des vlot «j'a^H^oC composés 
par les religieux d'Egypte: « Ilotoujiv aa|i,aTa xat Opouç stç tov Beov 8ià TcavToiwv 
(«irpcuv xat jjLeXtSv foOp-oTç a6|i.voTlpoiç ava-pcaicoç /apàaaovTfç » (EuS. Hist. €CCl,f II, 16), 
et remarquer la jonction des paroles Opouç et aa^iara , et puis t^éTpcov et {xsXâv : 
ce sont des hymnes composées ensemble avec le chant et avec une mesure 
musicale, 

• II© éd. Mûnchen 1897, p. 656. — Cf. Studien zu Romanos du môme au- 
teur, Mtinchen, Franz, 1898. 

• 11 ne faut pas, en eflfet, comparer les œuvres des hymnographes avec 
les poésies classiques destinées, le plus souvent, comme celles des poètes la> 
tins, à la récitation, ou avec les strophes stéréotypes, sapphique, asclé- 
piade et autres semblables, poésies dont les formes régulières et transpa- 
rentes n'ont été imitées que par les hymnographes latins; mais il faut les 
comparer plutôt avec les productions de lyrique chorale, les chœurs des poètes 
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VII. 

Le rythme poético-musical des €hetrmoi> de Pâques 
en particulier. 

Après ces notions générales touchant le rythme des 
hymnes de l'Eglise grecque, j'ose donner un essai du schéma 
rythmique de chacune des huit strophes de Pâques tel qu'il 
me paraît résulter d'une part des textes et des mélodies com- 
parés, de l'autre des principes de rythmique et de métrique 
reçus de l'antiquité, ainsi que de la pratique des musiciens 
grecs. 

Et d'abord, pour ce qui est des paroles, j'ai confronté, 
outre les strophes de Pâques, celles du canon de l'Adoration 
de la Croix, celles du petit canon de la Mère de Dieu, com- 
posé par Théophane \ et celles du canon de Notre Dame de 
la Z(ùo86)(^o(; n/jy-/) ^, composé par Nicéphore Callistos Xan- 
topoulos (XI V^ siècle) pour cette fête, qui, dans certaines 
églises, se célèbre le vendredi de la semaine de Pâques. 

Partout je m'en suis tenu aux imprimés, en particulier 
à l'édition de la Propayanda. Ce n'est qu'en passant que 
j'ai eu recours à quelques manuscrits, pour les passages les 



tragiques ou le^ odes de Pindare. Les vers de ce dernier, on le sait, n'étaient 
eux aussi qu'une simple prose pour Cicéron (Orator, 55, 183) et Horace (Garm. 
rv, 2): tant il est difficile de juger au point de vue de la simple technique poé- 
tique des œuvres composées pour ôtre chantées. 

* Les lettres initiales des premiers tropaires des huit odes de ce canon 
forment l'acrostiche Bso^ av))ç, et non ^co^àvouç comme l'indique l'édition de la 
Propaganda, Rome, 1883, p. 94. On voit par cet acrostiche de huit lettres 
qu'à l'époque de l'auteur du canon (IX® siècle) la 2^ ode s'omettait d^à. 

' Ce canon n'est pas inséré dans l'édition de la Propaganda. Les autres 
éditions mômes ne le donnent qu'à titre de dévotion pour la St. Vierge, en ces 
termes: ... «où yàp eup0|isv uno TUTCixoîï TTjv toiq(ut7)v axoXouOiotv, âXVIréOT) Si^ayaT^jv 
tÇç ûjcgporfîaç 06ot6xou ». Ces canons seront cités dans la suite le plus souvent 
avec les initiales du nom de leurs auteurs, excepté celui de Pâques, cité sous 
l'initiale P. : donc celui de la Croix avec les lettres TM., le petit canon de la 
St. V. avec Thph., et le canon de la Z^oUyioç avec Nie, 
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plus revêches au schéma rythmique. Un travail complet 
de confrontation aurait dépassé la mesure de mes forces et 
de mon temps, et serait d'ailleurs, à mon sens, peu fruc- 
tueux, s'il n'est pas précédé ou du moins accompagné d'une 
étude approfondie du schéma du heirmos. C'est une étude de 
ce genre que j'ai entreprise. Quand bien même les résultats 
particuliers et tout à fait nouveaux auxquels elle* aboutit ne 
rallierait pas tous les suffrages, elle laisse au moins entre- 
voir le but que devra prendre pour point de mire toute édi- 
tion critique du texte verbal et musical des Offices grecs. 
Il faut que ceux-ci soient purgés de ces anomalies et de ces 
particularités qui rendent leur exécution musicale impos- 
sible. Car c'est pour le chant qu'ils ont été composés. Parmi 
les codices consultés par moi, je cite spécialement les codices 
Vat. gr. 769 (XV« s.) et 771 (écrit par St. Nile XP-XIP s.), 
Eeg. 58 et 59, PU IL 30 et les n^« A.. p. II et VII de 
Grottaf errata. 

Quant au texte musical fourni par les Heirmologia ma- 
nuscrits déjà cités, et dont le lecteur a pu prendre connais- 
sance, j'en ai tenu compte, sous le rapport du rythme, 
aussi longtemps que le permettaient l'eurythmie et l'uni- 
formité du rythme à obtenir dans les strophes. Ces deux 
principes devaient justement primer tout le reste, même les 
indications des manuscrits. Celles-ci sont trop différentes 
d'ailleurs entre elles et trop visiblement incomplètes (sup- 
posé même que leur sens et leur valeur fussent tout-à-fait 
certains), pour qu'on doive s'en faire une loi absolue. On 
peut se convaincre de la justesse de cette observation en 
examinant les heirmoi spéciaux que les manuscrits donnent 
pour la fête de la £TaupoTupo;xiivy)(Tt<;, tout en renvoyant 
— c'est du moins le cas des ms. Gr. et Pal. — aux heirmoi 
de P?\ques 'AvatrTàdeax; Yjfxépa etc. La mélodie, en effet, tout 
en étant au fond la môme de part et d'autre, présente ce- 
pendant des variantes rythmiques et mélodiques plus ou 
moins sensibles, spécialement dans le manuscrit athénien. 
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Ce fait de la divergence des textes mélodiques grecs tant 
manuscrits qu'imprimés devra rester présent à Tesprit du 
lecteur quand il lira, à la fin, Fessai de « restauration > des 
mêmes mélodies. Lorsqu'il y remarquera çà et là une rédaction 
plus libre, voire un remaniement plus ou moins notable du 
premier dessin mélodique, il voudra bien se rappeler que, en 
cela, je n'ai fait qu'user de la liberté pratiquée depuis des 
siècles par les protopsaltes. La présente rédaction est, sous 
ce rapport, tout aussi authentique que la leur et n'en dif- 
fère peut-être — j'ose l'espérer — que parce qu'elle repose 
sur une étude plus approfondie de la tradition musicale by- 
zantine. Celui du reste qui croirait que la garniture |,b 
n'est pas suffisamment sûre, est libre de ne pas en tenir 
compte. La tonalité, il est vrai, s'en trouvera altérée, mais 
. le rythme et le dessin mélodiques resteront les mêmes ^ 

Voici la marche que je suivrai. 

On lira d'abord le schéma rythmique de chaque ode, 
accompagné d'une analyse raisonnée de ce schéma; j'exa- 
minerai ensuite et, au besoin, je corrigerai les irrégularités 
rythmiques qui se rencontrent dans les différentes strophes ; 
et enfin je proposerai la série complète des huit heirmoi mis 
en musique d'après ces mêmes schémas et sur la base d'une 
des mélodies précédemment communiquées ou reçues au- 
jourd'hui, de préférence sur la base de la mélodie manuscrite 
du mont Athos *. 



* Dans les principes de rythmique et de métrique j'ai suivi de préférence 
M. J. H. Hein r. Schmidt, auquel des métriciens comme Rossbach et 
Westphal, et, jusque dans les derniers temps, Christ Grundfragen der 
melischen Metrik der Griechen, Miinchen, Franz 1902, ont rendu hommage. 
J*aime à citer, à cette occasion, les termes dans lesquels ce dernier écrivain 
blâme Foubli de l'élément musical par les anciens métriciens, parceque ses pa- 
roles peuvent s'appliquer aux recherches faites sur le rythme de l'hymnogra- 
phie grecque. Il dit : € Die Lehre der alten Metriker ist eben dadurch auf so 
viele Âbwege gekommen, dass sie sich von der Musik trennte ; und wir sollten 
ihnen folgen?» p. 251, note 2. 

■ Je n'ai suivi ni la mélodie de Grottaferrata, ni celle du Palatinus gr. 
qui fournissent un type mélodique fort semblable au type stichirarique d'aigour- 
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Les signes métriques employés dans ce chapitre pour 
représenter le rythme ont partout une valeur musicale réelle 
comme suit : u=h, — "^J' ^^J. ' ^'J» '^=*'» ^"î' 
si Ton préfère la mesure alla brève , les notes doivent ôtare 
doublées : J, J, J ,^, ?'-«.• — Outre le schéma métrique 
indiquant en détail la nature et la division des pieds ryth- 
miques, il y en aura chaque fois un autre pour ainsi dire 
mathématique y qui indiquera le nombre des pieds compris 
dans chacun des diflférents membres, et fera voir ainsi les 
proportions mathématiques et la correspondance réciproque 
de ces membres entre eux. Les points qui, dans ce schéma, 
séparent les chiffres, figurent. les pauses normales à intro- 
duire à la fin des membres. — Un troisième schéma enfin ad- 
joint au précédent, indiquera au moyen des lettres alpha- 
bétiques la correspondance des membres: les membres qui 
se répondent portent les mêmes lettres de Talphabet ^ Dans 
le schéma métrique on remarquera des lignes verticales soit 
simples soit pointées. Les unes marquent la division des 
pieds rythmiques, les autres la fin et le début du mètre. Les 
unes et les autres correspondent aux barres de mesure de la 
musique et annoncent Taccent rythmique ou le temps fort qui 
les suit. Une virgule ( , ) ou bien deux lignes verticales ( || ) 
marquent la fin d'un vers tombant au milieu d'un membre 
rythmique ou vice- versa. 



d'hui. Celui-ci en effet se chante sur un diapason tout aussi bas que le type 
en question. A ceux qui s'étonneraient peut-être d'un diapason aussi grave, je 
ferai remarquer avec R i e m a n n Geschichte der Micsiktlieorie, Leipzig, Hesse, 
1898, que le diapason des anciens Grecs, et par suite aussi celui des Byzantins, 
était, selon toute apparence, plus élevé que le nôtre, et non pas pltcs bas, comme 
le pensent la plupart de nos musicologues en se fondant sur une coi\jecture peu 
solide de Bellermann. 

* Les membres peuvent se répondre, non seulement lorsqu'ils sont égaux, 
mais aussi lorsqu'ils sont équivalents. 
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I^^^Ode ('Ût^T) a'). 

Le heirmos de la l**"® ode semble écrit en tétrapodies 
anapestiques et dactyliques, lesquels forment ensemble une 
seule période antithétique terminée par un èicyStxév ou coda. 
On peut s'en rendre compte par le schéma suivant: 



1-2. v^v^ivuuulwuH \j\j 
4. _ uv^ 



liccud. 7-8. 

ou: w 



^.^ 



Lj : — Â 



L« I v-^ : w I ^) w : vv^u I L^ :i I — 

(ou: i_ l_w:i.vjl_) 



1-2. 4 


a 


3. 4 


b) 


4.)4 


b 


5-6. 4 


a 


7-8. 6 


c cKt&a 



1-2. 'Ava(TTà(T£(«><; "ti^ifOLy I XafXTcpuvôôfxev, 

3. nàerj^a Kupfou, Ilàerj^a. 

4. £x yàp ôavàTou irpd<; Çwrjv, 
5-6. . xal £x YTjt; icpd<; ' oùpavôv, | Xpidiôç ô 

£7cœ8. 7-8. l r)(Aa<; SteP^Paerev 
(£ictv(xtov* (fJovTaç. 



Xaof* 



06i<;, 



On le voit, la période se compose de quatre membres 
qui se répondent par antithèse. Les deux membres inté- 
rieurs sont des tétramètres dactyliques, les deux membres 
extérieurs des tétrapodies ou dimètres anapestiques, lesquels 
chaque fois réunissent deux vers du texte. C'est du moins 
ce que tant la nature de celui-ci que Teurythmie semblent 
demander, et ce que confirment les manuscrits, p. e. le 
Vatic. gr. 769,, par l'absence, après le vers 1 et 5, du point 
destiné à indiquer la division musicale du vers ^ 



* Notez que plusieurs strophes n'ont pas de césure suffisante entre le 5^ et 
le 6e vers, lesquels dés lors doivent forcément s*unir. C'est surtout le cas de 
la I^r^ strophe de Thph, (petit canon de la Mère de Dieu), dont les vers 5 et 6 
se partagent pour ainsi dire les syllabes d'un môme mot: tov ex xaçou àva- 
Xà(L||4'<xvTQ( a^{j^pov. Ils doivent se scander d'après la 2^0 variante du schéma. 
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C'est Texpression d'une joie vive qui ëclate ainsi dès 
le début de la strophe. Celle-ci s'entonne au moment oîi 
le cortège des prêtres et des clercs, représentant Jésus « en- 
trant dans sa gloire >, après avoir sollicité et obtenu l'ou- 
verture des portes de l'Eglise, y fait son entrée joyeuse. 
Le mouvement d'une marche empressée est donc bien à 
sa place. 

Mais à peine les premiers accents d'invitation à la joie 
( Xa(jL7cpuv6cii}(iL£v, Xaot, faisons fête, o peuples) ont-ils fini de 
retentir, que vient s'énoncer en style, pour ainsi dire, la- 
pidaire, dans les deux membres intérieurs, l'objet même de 
la fête (riàdj^a Kup(ou, c'est la Pâque du Seigneur). Quel 
admirable relief celui-ci ne reçoit-il pas par le contraste du 
mouvement lent et calme des dactyles et des spondées succé- 
dant aux anapestes et aux rapides proceleusmatiques, ou plu- 
tôt encadrés de ces vers. Car le quatrième membre (vers 5-6) 
va reprendre pour un moment la course rapide du premier 
membre (vers 1-2) pour se terminer fort à propos par un 
mouvement modéré annonçant la fin de la période. 

Les deux derniers vers eux aussi se trouvent unis dans 
plusieurs manuscrits. On pourra donc les considérer comme 
un seul membre formant rèTccjiStxév ou la coda de la période 
plutôt qu'une nouvelle période. Le Vat. gr. 77 1 toutefois 
sépare par le point de coutume les vers 7 et 8, lesquels, dès 
lors, constituent une période distincte, du genre dit stichique. 
La mensuration la plus en harmonie avec son rôle de con- 
clusion et avec toute la période semble celle en anapestes 
contractés quelquefois en spondées. Cependant la mélodie 
du mont Athos admet, pour ne pas dire, réclame la mensu- 
ration en trochées ou iambes. Ce serait alors un tétramè- 
tre, iambique ou trochaïque (=huit pieds) succédant à quatre 
tétrapodies dactylo-anapestiques, tandisque avec la première 
manière de mesurer nous aurions une hexapodie anapestique 
pour conclusion. 
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Ce schéma qui satisfait à toutes les exigences de Teu- 
rythmie, fait, de plus, voir et distinguer sur le champ les 
anomalies réelles et les irrégularités purement apparentes 
qui se rencontrent dans les strophes, en combinant celles-ci 
dans un piême rythme harmonieux et en fournissant le moyen 
de corriger cell$s-là. En voici la liste: 

vers 1-2, Blpji. de la Croix, corrigez *0 OevoTaToç wposTuwou 
I iQctkcLi Miou^fiç ^ en *0 deiOTaToç to irocXoci | irpoeTuxou Ma>9^ç. 

V. 2, str. Il de Pâques et str. I de Théoph., deux syllabes brèves 
du heirmos sont remplacées par une syllabe longue: 

âv€(A0^X€U9aç 
Le même fait se reproduit au vers 6 des str. ni de P. et I 
de Théoph.: 

V. 3, str. n de P., corrigez t$ i'Kpoftlxff fo>T( en t$ àirpoa(T<f» 
f aci. Ce dernier mot est très familier à St. Jean-Damascène qui 
remploie dans TtpS. e' de Pâques, str. IV, v. 3: SSutov 9aoç, et fré- 
quemment ailleurs ^. 

A la rigueur le mot f«»T{ pourrait être maintenu; car l'accen- 
tuation rythmique de la syllabe f<i>, coïncidant avec la tovy)^ con- 
stitue moins une anomalie qu'une hardiesse rythmique. Il en faut 
dire autant du mot 2^a)>)v à la fin du v. 3, str. I de Thph., à moins 
de scander et de chanter: _ v^ v-^ • lj • • _ 

V. 3, str. IV de Théod., corrigez Sn wprfjceiTai wa^i en wpô- 



* Le cod. A. p. H de Qr. donne 'O Ofiiôtaxoç Mcoa^ç RpoETujcuxjaro, ce qui sonne 
mieux que le texte imprimé, sans satisfaire cependant les exigences du heirmos. 
Le cod. Vat.gr. 771, écrit de St. Nile, fondateur de Grottaferrata, ne contient au- 
cun des heirmoi de ce canon. Faut-il en conclure quMls ne sont pas authentiques ? 

* Les copistes et, avant eux, les chantres ont pu très facilement substituer 
à l'expression râ ajcpoaiTa» (paei cette autre icS scTipootico «p&>7t, consacrée par l'usage 
de la Sainte Ecriture, et par celui d'une foule de tropaires et de prières quo- 
tidiennes, p. e. r Bux^ (Oratio) de Primes et de Sextes , 2^ <jTix»ipov avaaTaaiiiov 
des Vêpres du 2d mode plai^l etc. etc. 

* Les codd. Vat. gr, 769, 771 et Gr. A. p. // et V/J donnent la variante 
;cp6ci<7t, qui rappelle le début de Thymne latine € Vexilla Régis ^proâefwat^^, 
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V. 4, str. n de PàqueSy corrigez «opTccÇiTco ^l 3c<>9(toç en xio^x^^ 
«opTaJ^eT» Se *. 

V. 5-6, str. in de la Croix, corrigez àÇiov 9ppoç)cuvY)T>!v | alvc- 
<rs«>ç 90U en à^iâv irpoçxuviQTifiv | xifii 'f^véa^cLi^ version fournie par 
le cod. Vat gr. 769. 

V. 6, str. Il de Pâques, lié par sa première syllabe yjxl au v. 6, 
devra se scander et chanter un peu différemment du heirmos: 

(-.ll)wu:_.__l_ _:_vul_,* 

(}^a(||)peTe, foc^xovTa au lieu de Xpidxiç i Beoç. 

V. 8, str. I de Nie, suppléez un mot dissyllabe, comme wî^i, de- 
vant Ao'yov. 

V. 8, str. m de Nie, supprimez l'article t4> devant AeovTi. 



IIP Ode CûtSr) Y ). 

On rencontre dans les strophes de cette ode des irrégu- 
larités de rythme et d'accents particulièrement choquantes, 
telles que AeuTe contre STepéoxjov (I*** vers) , txévo; yàp et 
àj^pavie contre [xsYàXuve et xpoToOvie^; (5^ vers). Quel sera 
le moyen pour les faire disparaître ? Sera-ce la correction ? 
Mais on cherche, comme de juste, à Téviter aussi longtemps 
qu'elle ne s'impose pas, surtout lorsque, comme ici, elle est, 
malaisée à appliquer. Reste la tovV) ; elle se recommande 
d'autant plus qu'il suflSt d'elle pour aplanir presque toutes 
les inégalités. Ensemble avec l'eurythmie, elle déterminera 
la nature des pieds et des vers et, conséquemment, la forme 
du schéma rythmique. 

Les vers seront du genre trochaïque (yévo; ^tTcXàtrtov, en 
musique Yg ou Yg) mélangé, dans là mélodie athonienne, du 
genre logaède {-^^, en musique J^J^ J^ )• Us sont agen- 
cés de manière à former une seule période, d'après le schéma 
suivant : 



* Cette position retardée de 81 est très ft^quente dans les tropaires. — • 
Dans la str. I de Théod, le 4® vers est Ç<u>;ç «vIteiXev aùyi^ ; le mot pîou au lieu 
de l^oiT;^ donnerait une meilleure accentuation. 
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' ^ xatvôv, 

ioùx ex iréTpaç àyévou 
TepaToupYotifjievov, 
3. ( àXX' àçOapdfa; iryjYrjv 
4.(èx Tàpou ô(ji(3p'/)(javT0^ XptdToO, 

Uv S> 

5. \ 
((jT£peoti(jL£Oa. 

Ce schéma présente une période antithétique-palinodique 
composée de huit membres. Les quatre membres extérieurs, 
constituant deux groupes de la forme 4 + 2. 2+4, se ré- 
pondent par antithèse comme la figure le fait voir; les quatre 
membres intérieurs, également groupés deux à deux (4+4. 
4+4), se répondent palinodiquement de manière à ce que le 
cinquième membre réponde au troisième, le sixième au qua- 
trième. La correspondance du 4® et du 6® membre (vers 2^ et 4) 
est signalée techniquement par le levé (àvàxpouatt;) par lequel 
ils débutent Tun et l'autre. Il est vrai que, dans le quatrième 



^ Dans la mensuration palinodique, les vers 1 et 5 présenteraient la forme 
métrique suivante : i_ 1 1_ ( Aeuts, 

vl-v^uil^l A ( 7c6p.a ;cib>{X€v xatvov... 

l- I U. j «V à 

_w II— :* l_ I _A ^ aTÊp£o6t«ea 
C'est pour simplifier Taspect et Fordonnance des schémas à vers trochaïques et 
iambiques que j*ai maintenu partout la subdivision en dipodies ou mètres (in- 
diquée par : ), môme là où Taccentuation semblait demander la subdivision en 
tripodies. 
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membre, représenté par le mot Tcpatou^diJfAivov, la seconde 
ayllabe pa pourrait être mesurée en brève, de sorte que le 

membre commencerait par le frappé: «paToupyoOfjievov. C'est 
ainsi que, au XIV* siècle, Nicéphore, qui a en général un ryth- 
me nettement tranché, paraît avoir mesuré ce membre, en le 
faisant invariablement commencer par une syllabe accentuée, 
précédée d'une césure. Théodore fait de même, dans la se- 
conde strophe de son canon ^ Mai» partout ailleurs, notam- 
ment dans le canon de St. Jean-Damascène, cette césure 
manque ^. 

L'accentuation et la mensuration iambiques v^ i _ propo- 
sées dans le schéma, sont requises par Teurythmie : le qua- 
trième membre doit par son accentuation ascendante faire 
pendant au sixième membre qui autrement serait le seul vers 
iambique de la strophe, sans qu'on en voie un motif suffisant. 
Cette mensuration s'appuie d'ailleurs sur l'autorité du Pal. 
offrant une note longue (xXàflr|xa) sur la seconde syllabe pa 
de TepaioupyoOfjievov. 

C'est pourquoi la mélodie < restaurée » (voir p. 88) 
a été adaptée à cette façon de rythmer; elle peut néan- 
moins s'appliquer aussi aux vers de Nicéphore à accentua- 
tion tonique trochaïque, VU que l'accent tonique trouve une 
expression suffisante dans l'intonation plus aiguë ménagée 
sur cette syllabe. 

La TovTQ sur le mot xatvov, qui par là prend une plus 
grande importance, 6st basée sur la version mélodique du 
manuscrit athonien^ présentant trois notes sur la syllabe 
xat. Elle est de plus confirmée par la césure précédant les 



* n dit u3(op 90tt^j|iisvov. Dans la strophe VI« en revanche on trouve aejivri 
lo)pax^v, de sorte qu^on est à se demander si, dans le logeas, le poète n'a pas 
écrit uypiv au lieu de CBwp ? 

* De là Tabsefice du point ou astérisque de séparation et la réunion des 
deux membres en un seul vers dans l'édition de la Propagande d'accord en cela 
avec les manuscrits. 
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deux dernières syllabes dans toutes les strophes, excepté dans 
la strophe VI de Thd.: 'Ev (3àT(f) M(«>crf5<; aou TUTrcxû^;, où en- 
core elle est aisée à obtenir en transposant les mots comme 
suit: Tumxût; év (3àT(|i aou | Moxjyî; ^ La prolongation (tovV)) 
sur lé groupe èv (o, septième membre (début du v. 5), s'im- 
pose de son côté par la nécessité de remédier aux écarts ryth- 
miques apparaissant dans les strophes. Combien d'ailleurs 
ce relief résultant naturellement de la tovV) , convient pré- 
cisément au sens de l'un et de l'autre de ces deux termes 
qui se font écho en quelque sorte en proclamant l'un le ca- 
ractère, l'autre le sentiment exceptionnels et propres du mys- 
tère de Pâques, corrélation de sens qui trouve justement 
son expression dans la forme rythmique *. 

Outre l'intérêt esthético-mathématique, si je puis m'ex- 
primer ainsi, que présente certainement ce schéma, il offre, 
lui aussi, comme celui de la P^'^ode, l'avantage précieux 
de réunir en un même accord presque toutes les inégalités 
de rythme apparaissant dans les strophes. Il en reste cepen- 
dant quelques unes qui ne peuvent disparaître que par la 
correction, quelque soit d'ailleurs la manière de rythmer 
l'ensemble de la strophe. Telle est la suivante: 

V. 4, str. Il de Théoph,, corrigez j[^6pt\je, en àyoXXou. 

En fait de corrections désirables plutôt que nécessaires, 
je signalerai les deux suivantes : 

V. 2, str. V de Thd., corrigez OsiSv àvapj^ov en ai Tdv ivap^ov. 
V. 5, str. I „ jf xotl <rci)jaç en awax^ 3ca( (ou ts). 



* 11 fkut y ajouter la strophe II du môme canon: IlsXat ov Itu^zom Moii^T;^. 
La césure s'y obtient en corrigeant le vers en IlaXat ov huTctogs Mw^^ç. 

* C'est cette corrélation toute naturelle qui m'a fait préférer la correspon- 
dance antithétique (4 + 2. 2-4-4) des quatre membres extérieurs à la corres- 
pondance palinodique (2 + 4. 2 + 4) également admissible de par la constitu- 
tion métrique des membres, comme chacun peut le voir. 
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On pourrait opposer au schéma ci-dessus exposé, que les 
notes tenues (Tova() au début du 1®' et du 5® vers ne sont 
pas suflSsamment fondées dans les manuscrits notés. 

Je répondrai par la remarque que j'ai déjà eu Toccasion 
de faire, à savoir que les manuscrits sont manifestement 
incomplets dans leurs indications dynamiques. 

Si toutefois on préférait réduire la durée temporaire de 
ces syllabes à une valeur plus simple, on aurait, dans les 
passages présentant des divergences d'accentuation de strophe 
à strophe, à choisir entre l'accentuation ascendante ou iam- 
bique et entre l'accentuation descendante, par exemple dac- 
tylique: car l'une et l'autre sont également représentées 
dans les passages équivoques en question. Il resterait en- 
suite à corriger les vers revêches au rythme choisi. 

Dans la première alternative, si l'on choisit pour norme 
l'accentuation iambique, les membres intérieurs resteraient 
invariables, tandisque les membres extérieurs se réduiraient 
de quatre à deux seulement, chacun de quatre pieds, de la 
forme suivante, v.l: w*:uvwi_v^:_vi_j v. 5: v-.: JwvIl-:i.i_ 
ou mieux i. i Jv. v i _u i _ , seule forme possible dans plusieurs 
tropaires. 

Le schéma ainsi modifié réclamerait entre autres les 
changements suivants : Le mot AsOtê au début de plusieurs 
strophes devrait se corriger en la forme attique Aeupi. Le 
l®"* vers de la strophe IV de ThcL prendrait la teneur: 'AyvoK; 
ôpÔaXfjLor; xal yiCktav^; ailleurs, comme à la strophe III de 
Thd. riàXat ôv, il suffirait de simples transpositions de mots : 
"^Ov TcàXat etc. Cependant, hàtons-nous de le dire, le P** vers 
du canon de Nie. résiste absolument à l'application du rythme 
iambique. 

Il faudrait conséquemment s'arrêter à la seconde alter- 
native, c'est-à-dire au rythme descendant, et de préférence 
au rythme dactylique. Il serait aisé de réduire le heirmos à 
un schéma en soi suffisamment régulier, tel que le suivant : 
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On le. voit, le schéma garderait sa forme antithétique- 
palinodique ^ Cependant son application aux strophes récla- 
merait de son côté des corrections assez sensibles, dont voici 
quelques exemples: 

N3v wavTa ireirXiQp«>Tai * à changer en IlavTa vuv... 
ZTcp^a>90v AcairoTa ^ „ AeviroTa aTepca>90v 

KpoTOuvTeç Iv (f9[i.a<riv ^ „ Vfl£XXovT€Ç iv qf^jjiaffiv (?) 

T6 çc'yyoç àcTTpot^avTOÇ „ „ ^e'Yyoç iwaffTpof^otvTOç (?) etc. ' 

Le 5^ vers du canon de Nicéphore ne supporte Tappli- 
cation de ce schéma dans aucune de ses quatre strophes. 

Ces nombreuses et graves corrections nécessitées par les 
deux derniers schémas doivent arrêter nos préférences sur 
le schéma exposé en premier lieu. 



IV« Ode ('ÛcSt) 8'). 

Si le caractère rythmique du 3^ heirmos pouvait nous 
tenir en suspens, celui du 4® se dessine en revanche très nette- 
ment ; ce sont bien des vers trochaïques constituant le sché- 
ma suivant: 



* On pourrait réduire les quatre membres intérieurs à deux seulement, cha- 
cun de six pieds. 

* Ce même, vers se trouve dans le xavwv t^ç Bcotoxou de V *OxTa»)xoç , ^x- ^^' ^> 
vendredi, 7« ode, str. II : (1) Nuv «avro tcctcX^pwtoi (2) (ptoroç tou Oeîou xX. 

* Les changements, d^à signalés comme recommandables, de xai 9c6<7aç en 
ocodaç xai, et de Bcov avap-y^ov en aè tov oLwapjp^, seraient ici de rigueur. 
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Ce schéma comprend deux périodes d^inégale grandeur. 
La plus grande embrasse les vers 1 à 8, la plus petite les 
vers 9 et 10. La première peut se définir une période palino- 
dique composée de quatre couples de membres répétés, de la 
forme mathématique a+a. b-hc a-+-a. b + c, ou mieux, 
une période stichiqtie-palinocliqtce. Car les deux premiers 
membres a+a, étant égaux entre eux, sont de l'ordre dit sti- 
chique. Nous avons donc là en réalité deux périodes enlacées 
Tune dans l'autre, l'une stichique répétée (des membres égaux 
se répétant): a -h a (vers 1-2)... a -h a (vers 5-6)..., l'autre 
simplement palinodique (des membres inégaux se répétant 
dans le même ordre): ...b-+-c... b+c. 

La petite période finale embrassant les vers .9 et 10 est 
simplement stichique, c. à. d. formée de deux membres égaux 
se succédant immédiatement: d-hd. Elle renferme des élé- 
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ments des divers groupes précédents, et convient donc parfai- 
tement pour conclure la strophe entière. Toutefois comme 
les deux membres qui la composent ont une ressemblance 
plus accentuée avec le groupe a -h a et lui sont équivalents, 
il est permis aussi de les mettre en relation avec ce groupe 
même et de les rattacher ainsi comme un chaînon de plus 
à la grande période. Toute la strophe ne constituerait alors 
qu'une seule période stichique-palinodique de la forme ma- 
thématique: a+a. b+c. a+a. b + c. a+a. 

On le voit, le schéma est combiné d'une façon à la fois 
simple et intéressante. Il se dégage tel quel, d'une part, 
des mélodies traditionnelles, principalement de celle de Si- 
cile, d'autre part, — faut-il le répéter? — de l'application 
du double principe de Veurythmie et de Y uniformité de ryth- 
me des tropaires. C'est cette uniformité qui a nécessité par 
exemple la tovV) (tenue) sur les deux syllabes constituant 
le membre 7. Car, comment remédier autrement à des écarts 
d'accent comme les suivants rencontrés dans les diverses 
strophes: 2y)(ji6pov (dans plusieurs strophes), (j<i^^^o^o'4 ^ [jief- 
vada, o5to(; Y^p, contre xrjXtôo^;, xal au6t(;, ôpcôvrec;, èv ^6P(}> etc. 

Si le principe à' uniformité exige l'application de la tenue 
au groupe 7, le principe d'eurythmie la demande sur le 
groupe 3, qui lui répond comme mélodie et comme rythme. 
D'ailleurs le manuscrit hagiorite, se complétant ici lui-même 
dans les deux heirmoi de Pâques et de la Croix , indique 
des notes longues sur l'une et l'autre syllabes de ce groupe. 
Les autres tenues sont également justifiées par les indica- 
tions musicales des manuscrits. 

Un schéma aussi caractéristique et aussi nettement tracé 
fait voir facilement les erreurs qui se sont glissées dans le 
texte des strophes, et qui se rectifient le plus souvent par 
la simple transposition des mots. Et il n'y a rien d'étonnant 
à cela : l'application du heirmos et de son rythme poétique 
nécessite souvent des inversions de mots un peu insolites, 
qui ont pu surprendre les copistes et qui auront ainsi amené 
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la rédaction des textes que nous nous efforçons de corriger. 
C'est le cas p. e. du vers 1 de la str. II de Pâques ^ changé 
comme on peut le voir dans la liste ci-jointe des rectifications: 

V. 1 str. n de P., corrigez "Ap^ev (xev <iç (tY) ^lavotÇocv ^ en 
*'Ap(rev oiç ^lavotÇav piev. 

V. B de la même strophe, la transposition àfxvoç wpoç7)YopeuTai 
en wpoç7)yopeuT(Xi ipLvoç donne une accentuation plus en harmonie 
avec celle du heirmos. 

Le vers B dans le heirmos de la Croix est (ruvéareiXev xal ïjtpu- 
^6V, ce qui ne s'accorde pas avec le rythme du heirmos pascal, 
" çasffçopov "AyysXov „. Le Heirmologion du mont Athos offre la 
variante auvsffraiXev i^Xioç; en intervertissant Tordre des mots: yIXioç 
(TuvsffTeiXe on obtient le rythme voulu et un sens parfait *. 

V. 7-8, heirmos de la Croix, omettez Tarticle ttqv: iv (fo^if (tyjv) 
91QV [taxpoOu(A{ocv. 

Aux mêmes vers 7-8, str. II du canon de la S. V., lisez aTjftepov 
eiç w a V T 6 ç 9a>T7)p(av au lieu de «Iç wocvtwv (wavroç = xoffjAOu). 

V. 8, str. m de Nie, corrigez evavTiov en àvrCov. 

V. 9-10, str. II de la Croix, les imprimés ont : (9) tî Tupavvlç 
Tou êj^Opou (10) 6avàT(|> XsXorai. Le mot 6avaT(j> (sousentendu 
XpiffTou) est ici datif de moyen. Les Triodia de Grottaf. A. p. // 
et VII donnent Oavarou, apposition à èj^Opou. Le rythme réclame 
6 a V a T ç , apposition à TupavvCç, correction qui fournit en même 
temps un très bon sens. Cette strophe qui se rapporte d'ailleurs 
toute entière à la Pâque et non à la Croix, manque dans le cod. 
Vat gr. 769 (dans cet office) . 



* TeUe est la version que rédltion de la Propagande ( IlevnîxoaTàpiov, Ro- 
mae 1883) donne à ce vers à la p. 8 (jour de Pâques), tandisque, p. 217 (Kup. 
'cr^ç Sa|iapeiT.), p. 268 (Kup. tou TuçXoxî) et p, 296 (veille de l'Ascension), la môme 
édition porte: ....cî>ç {it) 8iavoiÇaç, et p. 97 (Kup. tûv Mupo©.) et p. 151 (Kup. tou 
IlapaXuTou): *'Ap<j£v |iàv cî)ç BiavoTÇav, comme les autres éditions. La négation |w^ est 
superflue, tant au point de vue du sens que surtout au point de vue du rythme. 

• Cf. le xîtvwv TOU IlapaXuTou dans le lUvTTjxoaTàpiov ode 3, str. II, et ode 7, 
str. II, oh nous trouvons la môme idée et presque la môme expression: «TiXio^... 
TÔ çôç auvl<jT£iX£, et <pc3ç auviaTEiXtv tjXioç, le soleil a comprimé sa lumiôre ou ses 
rayons » ; item la 8« ode , str. II du 2d TpwoSiov de la A' Tr^ç Tuptv^ç : « ai aùyai 
Totî 7)XUu (juveaTâXTjaav «po^w » (cf. le canon tûv Mupo^opcov , 8© ode, str. II, V. 1 
dans le n£VT7)xoaTàpiov de la Propagande, p. 105), tandisque le 2d tropaire aprôs 
la fi' (jTixoXo^ia du vers de Y Jx- T ^^ ^^ IlapaxXriTixîi remplace auaTéXXw par a;:o- 

Xp^TCTOi: a...T6T£ Xol 6 T]Xt0( I Tà{ axttvOtf a7CcXpU(|;£ b. 
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V. 9-10, str.Vn de la Croix, le ms. A. p. VII de Grottaferrata 
nous donne la correction suivante: 6 YevvYjSelç y dp Oeoç | 4x <you, 
ipava{Ao>(Ae au lieu de 6 Y6VVY)0elc y^ ^^ ^^^ I ^^^h ^ocvoc[to>pL6. 

V« Ode (ÛtS^ £'). 

La mesure de cette ode, comme celle de la 3®, reste in- 
décise entre le genre trochéo-iambique et le genre dactylo- 
anapestique, 

A la vérité , on eût aimé entendre le rythme binaire 
après le rythme ternaire employé dans les odes précédentes, 
et qui se retrouve encore dans plusieurs heirmoi suivants. 
De fait, l'essai tenté pour scander la stropiie en pieds ana- 
pestes et dactyles réussit sans grande difficulté, et n'a plus 
qu'à subir l'épreuve de la mise en schéma. Cependant la me- 
sure ternaire est tout aussi facile à appliquer et, comme 
elle facilite particulièrement la réduction de la strophe en 
un schéma régulier, elle mérite, pour ce motif, d'être éga- 
lement prise en considération. 

D'ailleurs le fréquent emploi du rythme ternaire dans 
les hymnes grecques, n'a rien qui doive surprendre, si l'on 
se souvient que le même rythme prédominait aussi dans la 
musique latine du moyen âge. «Par une singularité dont 
on ne trouve pas une explication satisfaisante dans les au- 
teurs du temps , la mesure ternaire seule était employée 
dans la musique harmonique des XII® et XIIP siècles ; la 
mesure binaire en était exclue. C'est là un fait qui avait 
échappé à l'attention de tous ceux qui s'étaient occupés de 
la musique de cette époque >. C'est ainsi que s'exprime un 
musicologue des plus compétents en la matière ^ Certes, 



« De Coussemaker Uart harmonique aux Xlle et XIII^ siècle» y 
Paris, Didron 1865 p. 114-115. Cf. aussi Hugo Riemann Qeschichie àer 
MiMiktheorie, Leipzig, 1898. — La question de savoir lequel des deux genres 
de mesures, binaire ou ternaire, est historiquement antérieur et surtout est 
plus naturel en soi, n*est pas aussi facile à résoudre que le semble penser ce 
dernier écrivain, d'aiUeurs fort sérieux. 
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ce fait ne peut s'attribuer uniquement, comme d'aucuns ont 
essayé de le faire, à Tinfluence des tendances et des idées 
mystiques de Tépoque, inclinée à voir et à mettre partout 
le nombre symbolique de la St. Trinité, mais, doii s'attri- 
buer, en partie du moins, à l'impulsion imprimée à l'art 
musical par une tradition antérieure. Quelle que soit, du 
reste, la mesure qu'on voudra appliquer au heirmosj elle 
déterminera toujours le schéma rythmique dont l'image plus 
ou moins régulière donnera la mesure de sa propre légiti- 
mité. La strophe présentera ainsi l'un ou l'autre des deux 
schémas suivants: 







A. — Mesure ternaire. 






I. 


l.jw 

2.( 
3. 


: L- II. II. 

-v^w 1 u. 1 _A 
w w II. I .. 




I. 


1.(3 a 
2.(3 b 
3. à (on 4) c 




'•h 


: L. 1 _w l_w 
w wu 1 L— 1 — A 






4 3 a 


IL 


5. 

6. ^ 


-^u 1 — w : w 1 

: w l-^w:»^wl A 




n. 


5.)4 d 
6.(4 d 


èwio^. 


7. 


L- 1 _v l-^wi L- 1 


L-l- 


i^<^. 


7.6 ê 


OU 

in. 


7. 


U. IL- :l. Il- 
«viL- :l.I_ 




ou 

m. 


4 
7- 4 e 



1. *0p0p{(7a)fjiev 

2. ipBpou ^aOio<; , 

3. xal àvTl [xùpou 

4. TÔv &(jivov içpo^oCaci)- 

[jiev Tcj) AsdicôTY) , 

5. xal XptdTÔv 6^6[Jie6a, 

6. StxatodOvTQi; f)Xiov, 

7. iradt Çù)Y)v I àvairéXXovTa. 

Notons ici de suite que le vers 3 et le vers 7 peuvent et 
probablement doivent recevoir une mensuration plus lente, à 
savoir le vers 3: l. i «ui i« i _, et le vers 7: celle indiquée 
en second lieu. Au lieu de remplir le rôle d'èircpStxôv, ce der- 
nier vers constituerait alors une nouvelle période, III: 4+4, 
ainsi que nous allons le voir en détail. 
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B, — Mesure binaire, 

3-4.1 _ uwl_ w:_ vwl^v^u ^-^-(4 Y 
lu :_Â à \^<^^^ c 

5-6.1 ^^^^ W I VV^ WW : WV-> W I V W— . 5-6. j4 D 

7.(- _ us^l^'uv: I-.Â '^•U a 

La mesure ternaire fournit un schéma de deux ou peut- 
être, comme je viens de Tinsinuer de trois périodes. 

La première période, embrassant les vers 1 à 4, se com- 
pose de cinq membres dont quatre, groupés deux à deux, se 
répondent palinodiquement, tandisque le cinquième forme 
un [jiedcpStxév qui sépare les deux couples. Ce mesodicon peut 
se mesurer en 3 ou en 4 pieds; toutefois, la mensuration en 
4 pieds semble préférable, d'abord parce qu'elle obvie à une 
accentuation moins régulière apparaissant, autrement dans 
certaines strophes \ et ensuite aussi parce qu'elle est plus 
conforme à l'eurythmie, ainsi que nous allons le voir. 

Restent les trois vers 5-7. Ils peuvent donner lieu à 
trois différentes formes schématiques et, conséquemment, à 
une ou deux périodes, suivant la mesure appliquée au der- 
nier vers 7. En ne donnant à celui-ci que quatre pieds, 
les trois vers constitueront une seule période antithétique- 

mésodique de la forme : 4. 4. 4. ^ Si le même vers es^ 
mesuré en six pieds, on obtiendra une période stichiqite for- 
mée des vers 5-6, ayant pour èir(}>Stx6v ou coda le vers 7 : 

4-+-4. 6. 



* P. e. dans le heirmos et dans la V* strophe de la Croiœ: ii.iaç oùataç, 

* Au point de vue purement schématique cette façon de rythmer satisAiit 
peut-être davantage, pour la raison surtout que le vers 6, le seul des trois 
commençant par un levé, se désigne en quelque sorte lui-même au rôle méso- 
dique. Cependant les notes longues indiquées dans le manuscrit athénien, d'une 
part, et, d*autre part, le rôle de membre anal semblent exclure pour le vers 7 
un rythme aussi rapide quMl résulterait de la réduction à quatre pieds. 
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Enfin, si Ton mesure le vers 7 en huit pieds, en ap- 
pliquant la Tov/) aux quatre premières syllabes, on obtiendra 
deux périodes distinctes, du genre stichique toutes les deux, 
de la forme 4+4, dont la seconde est formée du vers 7 
tout seuL Cette façon de rythmer* a été suivie dans la mé- 
lodie « restaurée >, et elle semble préférable pour plusieurs 
motifs : d'abord pour une raison d'eurythmie ; car les vers 5 
à 7 comprennent ainsi en tout 16 pieds, c. à, d, tout juste 
autant que la première période, si toutefois Ton assigne au 
mesodicon de celle-ci quatre pieds (plutôt que trois seule- 
ment), comme il a été proposé. En outre les indications 
mélodiques du manuscrit athonien * sont suffisamment favo- 
rables à cette mensuration, et le besoin de variété, et les 
mots à sens plein et emphatique, placés dans presque toutes 
les strophes au début de ce vers et suivis souvent d'une 
césure, la recommandent encore davantage. 

Cette division en trois périodes de forme et d'étendue 
inégales fait écho à trois phases de sentiments développés 
dans le contenu. Les âmes des chrétiens célébrant dans 
de saintes veilles le mystère de la Résurrection y sont 
comparées aux Mupoy6pot Fuvaîkeç, aux femmes qui s'en al- 
laient de € grand matin » porter leur parfums au tombeau 
du Sauveur. Or, les vers de courte haleine se succédant 
dans la première période, les syllabes rapides alternant 
avec des tenues, tout cela semble devoir symboliser le mé- 
lange d'agitation et d'hésitation qui remplissait le cœur 
des saintes femmes au début de leur course nocturne ou, 
si l'on veut, «matinale» «pÔpou paOéo(; (vers 1-4). Che- 
min faisant ces sentiments cèdent à une confiance qui va 



* La 3* syllabe est la seule des quatre qui n'y porte pas d'indicatton dy- 
namique. Les deux premières y portent des signes de prolongation, la 4* un 
{'TiïpKjTÔv , caractère qui, d'après toutes les expériences que j'ai pu (kire, a dû, 
dans la tradition byzantine, marquer souvent une note tenue, et non pas exclu- 
sivement une note forte. 
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s'affermiasant de plus en plus: de là le mouvement plus 
décidé des dimètres trochaïques réguliers (vers 5-6) : « Kal 
XptdTÔv &^6(xe0a, et nous verrons le Christ >. Ainsi se pré- 
pare le dénouement qui se produit dans Tépanouîssement 
d'une joie à la fois admirative et triomphante dont Taccent 
vibre dans les notes tenues et fortement rythmées de la pé- 
riode finale (vers 7). 

La mesure en rythme binaire permet de construire une 
seule période antithétique mésodique qui donnerait à la stro- 
phe la forme poétique suivante: 

1-2. 'Opôptoa)(X£v ipôpou ^aOéo^, 

3-4. xal àvTl fxOpou tôv ufxvov irpo(;o((Ta>fX£v 

5-6. xal XptcTTÔv à^6(X£6a, 5txatoaiivy)(; ^fjXtov, 
7. irâdt 2^coY)v àvaTéXXovca. 

On le voit, trois fois deux vers s'unissent pour former 
ehaquefois un seul membre rythmique, tandisque le petit 
membre Tcji AecTirôTY) (fin du vers 4), qui dans le schéma 
ternaire répondait symétriquement au vers 2 (3pOpou ^aôéoi;), 
devient maintenant (xedcpSixôv. 

Quoique ce schéma binaire présente lui aussi, en soi une 
forme suffisamment régulière, il a cependant en sa défaveur, 
qu'il s'écarte notablement de la division traditionnelle des 
vers ; de plus, il ne s'adapte pas à toutes les strophes : celles 
de Nicéphore p. e., au 6® vers, ne peuvent s'y réduire. 

Terminons cette trop longue analyse par la liste des rec- 
tifications du texte, qui semblent s'imposer, quelque soit le 
schéma que l'on veuille y appliquer. 

Le vers 6 de la strophe H de Pâques: Xpi^ri, àYocXXo[x.év(|^ wo&C, 
a une syllabe de trop. La teneur se rattachant au vers précédent 
a dû être, à n'en pas douter, comme suit : (B) wpoç t6 (p5ç iQwe(YOv- 
To (6) XpwT« a ou àYaXXo[tsvoi, c. à. d. wpdç t6 cpôç <iou, XpidTs, xX. 
Une faute analogue s'est glissée dans le heirmos de la Croix, dont 
le V. 7: 9<Sç wpo; ivédwepov à-^wv Tiftaç^ doit se corriger en (fHç 
àyay**^ .*P<>'Ç àveawepov. 
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V. 3-4, str. ni de Thd., corrigez ' A^y*^*»^ TotÇeiç | (nf)(A€pov en 
ZiQ[tepov TOtÇeiç | 'ÀY^éXi^v. 

V. 4, str, IV de Thd,y corrigez a>ç wplv ÇuXov en <iç ÇuXov wpCv 
(correction facultative dans le rythme ternaire). 

V. 4, str. II de Thph., corrigez (tvyii&ocToç oûx eXuaa; en oûx 

VI* Ode (Ût5r) c'). 

Le rythme binaire donné par les musiciens néogrecs à 
cette strophe (comme d'ailleurs à toutes les autres), pourra 
lui être appliqué peut-être légitimement ; mais certainement 
pas de la manière dont ils l'ont fait. Car l'eurythmie et l'unj- 
formité de rythme dans les strophes, lois fondamentales s'il 
en est, y sont constamment violées. Et cependant ces lois se 
trouvent mises en œuvre en cette strophe d'une façon par- 
ticulièrement palpable, surtout lorsque, en l'analysant, on 
s'en tient au rythme ternaire. Ce rythme semble en effet con- 
venir à ce heirmos mieux que le rythme binaire lequel ce- 
pendant n'est pas exclu d'une façon absolue. 

Voici le schéma rythmique de l'un et de l'autre type: 





A. — Mesure ternaire. 






1. fs. : l_ 


— 


1. 2 


a 






2. 4 


b 


3. \_ ^ 


vu <-> : L— 1 L— 


3.)4 


c 


4. L w 


u w «É^ : L. 1 


4.(4 


d 


5. o : w 




5.(4 


b 


6. (w : _ V 


1 —A 


6.(2 


a 


7. _ w 


w^v : L- 1 i^ 


7. 4 


c 


8. _ ^ 


«É^wu : L. 1 .^ 


8.4 


d 



1. KaTf5XÔ6(; 

2. èv ToC; xaTcoTàTotc; tï5<; YT)^> 

3. xal (TuvéTpt^ac; fxoj^Xoù(; 

4. at()i)viou(; , xaT6j^ou(; 

5. iue7re§r)(xévcov, XptcjTè, 

6. xal Tpf/jfxepoç , 

7. (!>^ £x x'/jTouç 'Ia)va<; , 

8. èÇavédTTQç ToO Tàçou. 
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B. — Mesure binaire. 






1. — 

2. _ 


_ w V 1 w vj : 


1. 2 

2. 3 


a) 


a 


3. jv w ' 

4, v^v^ 


_vw 1 LJ : _ 


3.J3 
4.(3 


c 
d 


p 


5. -. 

6, vw 


l_OT i_ 


5. à 

6.2 

• 


a) 

• 


a 


7, w^ 

8. v-> u . 


_ww 1 LJ : _ 


7. 8 

8. 8 


Si 


p 



1. 4>uXàÇa(; 

• 2. Ta aTf)[jiavirpa aôa, XpiciTè, 

3. èÇrjYépOrjç toO t à ç o u \ 

4. ô Tàç xXer; tïJc IlapOévou 

5. fjiY) XufXTQvàpievoç 

6. èv Tcji t6x(j) aou, 

7. xal àvé(|)ÇflC(; ïjfxrv 

8. flapa^etaou irà^.utiXa^. 

Le schéma ternaire se compose de six dimètres trochaï- 
ques ou iambiques avec deux monomètres iambiques, le sché- 
ma binaire de six tripodies anapestiques (ou dactyliques) com- 
binées de deux dipodies du même genre. L'un et l'autre de 
ces schémas représentent une seule période de quatre couples 
de membres rangés par ordre palinodique : a. p. a. p. Les 
membres qui composent les couples p, sont disposés entre 
eux palinodiquement * (se répétant dans le même ordre : 
vers 3-4, 7-8), et les autres antithétiquement (se répondant 
en sens inverse : vers 1-2, 6-5), comme l'indiquent les let- 
tres du schéma alphabétique. 



* L*accentuatioD paroxytone de ce mot tà^ou est en opposition manifeste 
avec Paccentuation ox3rtone du heirmoa en cet endroit 

* Cette disposition apparaît du moins dans la mélodie et dans le schéma 
métrique binaire, tandisque dans le schéma métrique ternaire, les mêmes mem- 
bres des couples ^, appartiennent plutôt à Tordre stichique et donneraient lieu 
au schéma alphabétique suivant: a-l-b. c-t-c. b + a. c-4-c. 
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Certes, on ne peut qu'admirer Tart ou du moins Tarti- 
fice qui se révèle ici. L'ordonnance eurythmique des mem- 
bres et des vers, qui trouvera plus tard son expression dans 
les rimes croisées et alternantes, est réalisée ici par la 
structure interne même des membres au moyen de quan- 
tités temporaires, non des syllabes en elles-mêmes, mais des 
sons de la musique appelés à les orner et à en renforcer Tex- 
pression. La technique mise en œuvre par Thymnographe 
est donc celle de Tantiquité, sauf la quantité ou prosodie des 
syllabes qui est négligée ou subordonnée à Taccent tonique. 

Le fait de cet artifice d'une correspondance double des 
membres se manifeste et se confirme par un détail technique 
qui mérite d'autant plus d'être signalé que de lui-même il 
semblerait de nature à dérouter les premiers efforts faits pour 
dégager un schéma régulier : c'est la variété dans le début 
des vers, commençant tantôt par le levé, tantôt par le frappé. 
Or, en regardant de plus près, on constate que les vers à 
correspondance antithétique commencent tous par le levé, 
ceux à correspondance palinodique par le frappé. Cette coïn- 
cidence ne peut être le fait du hasard, mais doit être le fait 
de la volonté du poète-musicien préoccupé à rendre ces rap- 
ports mathématiques et d'ordre intellectuel plus sensibles à 
l'œil et à l'oreille. 

Cette distinction dans le début des vers apparaît très 
nettement dans le schéma ternaire: ce schéma doit, pour 
ce motif, être préféré. Une autre raison qui milite en sa 
faveur, se trouve dans la facilité avec laquelle il obvie à des 
inégalités de rythme apparaissant dans quelques strophes et 
quasi irréductibles dans le schéma binaire. On en trouve un 
exemple frappant dans le 3® vers de la strophe II de P. (trans- 
crite, pour ce motif, au dessous du schéma) et dans le heir-' 
mos de la Croix, oii les mots là^ou et xV^tou^ répondent au 
mot [Loy\oû:, du heirmos. Tandisque le rythme binaire n'offre 
ici d'autre ressource que la correction des deux mots, làpou 
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en Tapf^;, xVitou; en 0/)p6^ \ le rythme ternaire, au contraire, 
permet d'appliquer la tovV) à Tavant-dernière syllabe et de 
concilier ainsi des exigences d'accentuation à première vue 
incompatibles. C'est l'application de la tovVj, autorisée du 
reste par le texte musical de Pal. et de Gr., qui a déter- 
miné ultérieurement la forme métrique particulière donnée 
à ce vers 3, ainsiqu'au vers 7 qui lui répond *• 

Outre les deux vers qui ne sont sujets à rectification 
que dans U rythme binaire, plusieurs autres réclament, dans 
tous les cas, des amendements, mais de moindre importance 
et aisés à réaliser. 

vers 2, str. IV de la Croix, corrigez ÇuXov T(p <i(j) àprcj) §X7)9év 
en Toî àpTCj) (Tou ÇuXov pXyjOev ou en Iv oLpxtf <i4> ÇuXov pXirjOév '. Cette 
strophe manque du reste dans le Vat. gr. 769, 

v. 4, str. I de la Croix, corrigez kx tc5v tou ^^ou en ex tûv ql^ou, 
d'après le cod. Vat. gr. 771. 

V. 7, str. m de P., corrigez waYYsvij t(5v 'A$à(A en wocyy^'^^ 

V. 7, str. II de Thph., corrigez I«ut(J t(Îv 'A^ac(A en lauT^ 
X al To'v *k^cL\L. 

V. 1, str. III de P., corrigez Zaîrep jxou en SwTvîp (xou, version 
des manuscrits Vat. gr. 771, Reg. 58 etc., grammaticalement admise 
et plus conforme au rythme des autres strophes. 

H faut signaler aussi des contractions ou synérèses qui ont 
lieu dans Tavant-dernier pied du vers 2, dans les strophes III de P. 
et I de Thph., et du vers B dans la str. II de P., où le rythme 



• Ce mot qui se rencontre do nouveau au -vers 7 de la môme strophe, pour- 
rait y être remplacé par le mot ?u6ou (fond, abîme): ce serait le terme général 
employé à la place du terme particulier. 

• C. à. d. la mensuration _w I wwv^ : l_ I __ au lieu de celle _v^ | _v : _ w I _ 
plus obvie et plus naturelle au seul point de vue du texte verbal. Du reste, 
cette tenue sur Tavant dernière syllabe no nuit en rien au caractère ascendant 
et iambique que le texte et la mélodie conservent, on peut dire, partout, grâce 
à l'accent tonique : c'est presque toiyours le 2d et le 4e pied qui porte l'accent 
principal. 

• L'idée de la phrase est empruntée au texte bien connu du prophète Jé- 
rémie 11, 19: «A-uts xxi È|i3âX(oj*.5v ÇuXov eiç tov aprov aùrou ». 
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du heirmos l. i ^ ^ I A ®st modifié en il i il i ^ S avec les paroles 



l L- 1 l— I 

uTov, )cpaTou(J(.6vov^ Xu[tv)va[t6Vbç. 
Enfin dans la n« str. de Nic.y le l^*" pied du vers 2 se trouve 
iûodifié en la forme métrique ^\ _^^ au lieu de ^ | -^ v > ^ moins de 
corriger ainsi le vers (dont le sens du reste est peu clair) : TwiîXOeç 

tt|v TtSv xXvpiaKcdv 9opav en [aûlTTfî(v) toîv )c>.i|Aa)c<i>v çopav. (La 

strophe décrit comment, lors d'un tremblement de terre, les habi- 
tants d'une maison furent miraculeusement sauvés). 



VIP Ode CûtÎY) Ç'). 

La nature des vers constituant le heirmos de cette ode 
ne laisse guère de doute. Ce sont, selon toute apparence, 
des anapestes mêlés de leurs équivalents: dactyles, spondées, 
proceleusraatiques. Ils peuvent se grouper de manière à for- 
mer le schéma suivant: 



1, )-^ ! vv-' v^v^ 


1 ^. \j\j 


1 


l. 


4 


a 


2.L iww- 


1 


^â' 


2. 


8 


b 


3. 


1 _ , 


._ 


3. 


8 


(KO. C 


4.1- :_ - 


^^ x^v^ : 


03 


4. 


1^ 


b 


5. (v^v^ ; uw 


\j\j \ 


|_ 


5. 


14 


a 


6.j_ :-_ 


1 uw 


1 


6. 


1^ 


b 


7-0. (wv^ : \j\^ 


1 w uw ■ 


— — * — 


7-8. 


ff 


a 



* La contraction rythmique pourrait se faire aussi par la fusion de la thésU 

jj/j j. 

du 3« pied avec le 2d pied : lu w __ ♦ p. e. : Xuti.ïiva - j^s - voç , au lieu de Xufirivà- 

jj 

[lEvoc. LMntentioQ du poète-musicien à ce si^jet demeure incertaine. 

* Ce vers peut se mesurer encore _:_v^v^| :_Â. La mensuration 

ci-dessus a été adoptée en considération de la I^re stroplie de la Croix dont les 
paroles, w« 6 Otcvûv, Ktipu (cf. Ps. 77), s'y adaptent plus facilement. 

'•• Ce rythme peut être remplacé par cet autre: _ : _^v^ | • _ 

h |i6voc si-Xo-Ytl-^Ç 
indiqué par une des variantes mélodiques du codex athénien; le canon de Ni- 
céphore cependant n'admet que le rythme adopté dans le schéma. 
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1. *0 -jçarSai; I ex xafjifvou puaàfjievoc; , 

2. Ysv6(xevo; àvOpcoTioç 

3. Tçàd^fii (b(; ÔVY)TÔ(;, 

4. xal là ôvrjTÔv Sià iràôou(; ^ 

5. àpôapcriaç èvSOei eÙTipéiueiav, 

6. ô (x6vo^ eùXoY^jTôc; 

7-8, Tôv llaTépcov I 0ei; xal OirepévJoÇo;. 

Toute la strophe forme une seule période de sept mem- 
bres groupés en partie par ordre antithétique-mésodique, en 
partie par ordre palinodique. Les cinq premiers, rangés en 
deux couples autour d'un [xecrcpStxôv, se répondent par anti- 
thèse: v.làv.5etv.2àv.4. Le [xe(Ta>5ix6v est formé 
du vers 3, désigné à ce rôle par le début spondaïque propre 
à lui seul. Le deuxième couple, v. 4-5, tout en répondant 
antithétiquement aux vers 1-2, devient le point de départ 
d'une amplification de la période par un troisième couple 
de membres coordonnés à lui par ordre palinodique, vers 4 
répondant à 6, vers 5 à 7-8. Cette ordonnance devient 
possible grâce à l'union des vers 7 et 8 en un seul membre 
et vers, union réalisée de fait par les imprimés dans le canon 
de la Croix. 

Cette forme du schéma, pour être motivée par plusieurs 
raisons, n'est cependant pas la seule bonne ni môme la 
meilleure. Le point décisif est ici la mesure donnée aux 
trois syllabes initiales du hemnos, qui forme comme la base 
de toutes les proportions de cette strophe. Dans le schéma 
elles sont mesurées brèves, tandisque -les musiciens néogrecs 
les prolongent. Et je suis porté à leur donner raison. Car, 
bien que les indications de durée fassent ici complètement 
défaut dans les manuscrits, cette lacune n'a cependant au- 



* Le texte actuel: xa\ 8ià :caOouç to Ov»ît6v (cf. 1 Cor. 15, 53-54) paraît fau- 
tif, comme nous allons voir ci-aprés. 
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cune importance positive en face des données d'une tradi- 
tion orale et du bon sens musical qui ont visiblement guidé 
les éditeurs modernes. Leur façon de rythmer est, .en outre, 
confirmée par la césure constante observée dans toutes les 
strophes après la troisième syllabe, excepté dans le heirmos 
de la Croix oîi elle est aisée à établir. Or, le premier mem- 
bre une fois modifié, il faut que les autres qui lui répondent 
soient modifiés dans les mêmes proportions. Par conséquent 
les trois membres, comprenant quatre pieds dans le schéma 
ci-dessus, se divisent chacun en deux membres : 2+3 pieds, 
de manière que la strophe contienne dix membres au lieu de 
sept, disposés comme on peut le voir par le schéma suivant: 



. . I — ^ w w 



u 


LJ 1 


2. - 


; W V 1 


3. 


1 


4. - 


— . — 1 


5 !^^ 


' LJ 1 


(_ 


W V 1 


6. - 


— -_ 1 


7.(wv 
8.L 


: LJ 1 


UV^ Wv^ 1 



, <2 

2. à 



6. 



7-8. 



3 («<»■ 

â 

2 
3 
3 

2 
3 



a 
b 

c 

à 



2. ÔTrfdo) (Tou êSpafxov 

3. av ùi (b; ÔVIQTÔV 

lirpo^exiiv/)- 

(crav j^aipoucrai gwvTa Oeôv, 
6. xal llàd^a TÔ (xudTtxôv 
\<JoX^^ XptaTi, Ma- 
/O/^Tarc; £uyjYYeAi(TavTo. 
A ne considérer que le début des vers, les membres 1, 
2, 3 (vers 1-2), d'une part, et les membres 5, 6, 7 (vers 4-5), 
d'autre part, semblent se répondre par antithèse. Cependant, 
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comme structure interne, ce ne sont que les membres 3 
et 5 (vers 2 et 1) qui se répondent directement par anti- 
thèse, tandisque les membres 1-2 et 6-7, réunis sans doute 
pour ce motif chaque fois en un vers (1 et 5), se répondent 
bien comme groupes antithétiquement, mais, pris séparé- 
ment, ils se répondent palinodiquement. Du reste, les rela- 
tions des membres , très ingénieuses encore ici , se voient 
suffisamment par les lettres du schéma alphabétique. 

Notons que la tovy) attribuée aux vers 5 et 7 à Teffet de 
constituer de petits membres à part, est justifiée autant par 
les textes musicaux, que par les exigences de Teurythmie, 
et de plus (dans le canon de Nicéphore) par une césure ré- 
gulière après la quatrième syllabe. 

Les écarts de ce schéma, que l'on remarque dans le texte 
des strophes, sont cette fois-ci assez nombreux, mais leur 
amendement est facile et suffisamment certain. 

Et d^abord, la correction du 4® vers du heirmos de Pâ- 
ques ^ est garantie par la teneur des strophes II et IV de, Pâ- 
ques et de celles de la Croix. Théophane et Nicéphore en 
revanche suivent déjà la teneur actuelle introduite peut être 
par Théophane même (IX* siècle), pour donner à ce vers la 
fin oxytone qu'ont tous les autres vers de cette strophe. 

Outre ces écarts dûs à une erreur volontaire ou invo- 
lontaire du poète même, il faut en signaler d'autres dûs ma- 
nifestement à des fautes de chantres ou de copistes, et, pour 
ce motif, sujets à correction : 

Au vers 2, str. III de P., corrigez "Ai^ou t'/jv xa^aCpsiiv en xaO- 
a(pe<yiv "AiXou ts. 

V. 2, str. rV de P., corrigez aix/î v5 eu aOT/î 'h- 

V. 2, str. IV de la Croix *, corrigez çoîti^ov, à^Cxcov en ayCa- 

(70V, (pOJTKTOV. 



' Correction obtenue par la transposition des mots: xa\ to Ovrjrov 8tà kql- 
600Ç au lieu de xat 3ià jrâôouç to OvrjTov (voir ci-dessus p. 71 note 1). 

• Cette strophe *0 ^lovoç sXsr^jjLwv manque dans les cod. A. p. YII de Grottafer» 
rata et VaX, gr, 77 i. — La succession otonaov, «Yiaaov se trouve dans le canon 
de St. Spiridon, 12 dôc., l^re ode, ^eotoxUv. 
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V. 2, atr. VI de la Croix, corrigez fjù •jîtxpj^si; xvîpuy(tot en ûwap- 
j^et; (TÙ JCYjpuyjAa ou uTrapj^eiç wpoxYîpuYfxa. 

V. 2, heirm, de la C/\, corrigez acipAx 7rpoçXa(îo(tevoç en wpoç 
(adv. e/i outre ou xal) dàpxa Aa^d;/.£voç. 

V. 3-4, str. m de P., corrigez oEXXy); ^iottî; ttîç alcDvCou iwap- 
j^7)V ' en oîXXtîç «wapj^iQV t>5; PtOTYjç alwvCou. 

V. 4, str. IV de la Cr., cori'igez toO; TupoçxuvouvTaç <70u Tciffrâç 

en TOO; TTpOÇJCUVOUVTOCÇ dOO wC<yTSt ou TOU; (TOU TTKTTWÇ TTpOÇXUV... 

V. 4, str. VI de la Cr., corrigez (XTajJivoç xP'^^'^i Y^ ocyta en iyl% 
y?, XP^^^ (^^ ôsfa?) <JTaji,vo; ou Xv>j^v£a^ dTxjJivo; j^u^tî t£ (ou <io) ^ 

V. 4-5, str. VI de la Q\, corrigez TrpoçTQXwOsCç... i^wpyfdaTO en 
7rpo;y)Xa)0y)... 5(i>pYîffà|/.£vo;. 

V. 7-8, str. IV de P., corrigez ex TX<pou (7a)(x,xTtxio; Trîdiv eTcs- 
XafXij^cv en T«<poO 'îwjxoctixoIç 7Î|iiTv (?) IÇ€Xa[A^|;£v ou bien en changeant 
aussi le vers 6: sJt Txpou <;a>aaTixJ>; (7) Iv |J Tca^i (8) çû< àj^povov 
s7PsXoc[i(.^ev. 

V. 8, str. I de iV/c, corrigez àpu<7ci>(tîOa cuyravTsç en ol wocvts; 
àpu<T<o[A£9oc. 

H faut noter finalement le vers B de la str. II de P., où, à la 
fin, le rythme _ _ : _ est remplacé par _ w v : _ avec les mots J^avTX 
020V, à moins qu'il ne faille lire 6îov comme une seule syllabe. 

VHP. Ode (Qt^Y) r)'). 

Quel genre de pieds et de vers rythmiques avons-nous 
devant nous ? C'est encore ici la première question ; car la 
nature des pieds et des vers détermine le schéma, comme 
réciproquement elle peut en dépendre. Il en est ainsi de 
Tode qui nous occupe. 

En examinant les pieds initiaux des vers dans les im- 
primés, nous constatons que la moitié, 1-2, 5-6, commence 
par le frappé — vers dactylo-spondaïques ou trochaïques, 



« Ces vers se ressentent de la teneur postérieure du heirmos: la âtcilité 
de la correction est ici une preuve de sa légitimité. 

• Pour la correction Xux.vîa au lieu de y^ «Y^»» c£ les ^cOTox^a de la 3e ode 
du 2® can. du 21 nov. : «01 wpo^fÎTai ;:poexT^puÇav xi^oiTOv... Xu/vtav xa\ TpdtTCÊl^av » et 
de la lêi*e ode du 1er can. du 30 nov. : «... Xatpc , tj X u y v i « , xai a t « pi v o ç 
)(^pu a ^, xat opoç aXaTÔpLrjrov, r) tov C<«>o86t7jv... xui^aaga », et beaucoup d*autres en- 
core. Peut-être aussi faut-il simplement corriger ^rapoç en jTaOptiç (demeure). 
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Tautre moitié, 3-4, 7-8, par le levé — vers anapestiques 
ou iambiques. Cette distinction qui plus d'une fois déjà nous 
a fait découvrir Tartifice caché dans la structure de la stro- 
phe, nous sera un précieux fil conducteur encore dans Tétude 
du présent heirmos. Nous devinons encore être en présence 
de deux périodes enlacées Tune dans Tautre. En effet, les 
groupes de vers commençant par le frappé d'un côté et ceux 
commençant par le levé de l'autre côté devront se corres- 
pondre entre eux, pour constituer une période régulière. 

Cette distinction aidera à déterminer en outre le genre 
des pieds rythmiques ou de la mesure, ternaire au binaire, 
propre à la strophe. Car le genre de pieds ou de mesure 
qui fera le mieux ressortir cette distinction si importante, 
devra certainement être préféré. Or, elle apparaît clairement 
dans la mesure ternaire, tandisque, dans le rythme binaire, 
elle est quasi entièrement effacée. Le lecteur pourra en juger, 
en comparant les deux schémas ijui suivent sous A et B. 



A. — Rythme ternaire (sous deux formes possibles). 

(X. 1-2. Il- II- :_w Iwv^w 1-2.14 
2. L l^w il- l_ 2.(4 

3.14 



3. v^:-v 

5. j— v^ 

6. Lv 

7. jv^ : L- 



p. 1. 

2. 



4.L; 

5. 
6. 

7.1. 

8.L; 



www 
www 
www 



— A 



— A 



w : U. 
w : L. 



_A 



4.|4 

5.14 
6.|4 

7.14 
8.4 



It l\ 



i) 

d 



_A 
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1. 


ï) xAr]TT) xal à- 








2. 


Y^a Yjfxépa, 








3. 


Y) [xîa T(ov o-aPpàTcov, 








4. 


f) (îaatXl^ xai xupta, 








5. 


^êopTcuv èopTY) 








6. 


<xat 7ravYjYupt(; eaii -rcav/)- 








(YupscDv, 








7. 


^£v "^ sùKoyoO^Lev 








8. 


B. — iîy^^me binaire. 






1-2. 1 


1 


: v^ul .v^uILJ 1 


•1-2. 


a 


3-4. L 


: v^v^ v^w i 


:_— v./wl v^w:lj I 


3-4. 


b 


5-5. vv^ 


! v-'V 1 


_^uw:wv^^wl v^v-»: _l_^ 


5-6. 


h\ 


7-8. _ 


: \j\j 1 


— uw:_- _l_^_- :lj I— â 


7-8. 


a) 



Dàas le double schéma A il y a chaque fois quatre couples 
de vers qui se répondent par antithèse, à savoir les vers 6-5 
aux vers 1-2, les vers 8-7 aux vers 3-4. Il faut observer 
toutefois que, pour que cette correspondance se réalise, le 
mot Xpt<jT6v et son équivalent rythmique, ajoutés dans les 
strophes de Pâques au vers 7®, doivent être rejetés au début 
du vers 8®, ainsi que cela se voit observé dans le canon de 
la Croix. 

La strophe peut être considérée comme étant constituée 
de deux périodes antithétiques enchevêtrées Tune dans l'autre, 
ou bien aussi comme une seule période de quatre groupes 
disposés par ordre palinodique sous la forme a. j3. a. 8., mais 
dont les membres constitutifs, pris séparément, se répondent 
par ordre antithétique. 

La. partie composée de vers descendants (trochaïques) ad- 
met les deux mensurations indiquées dans les deux formes 



' L*édition de la Propagande joint le mot Xpiarov au vers 7. 
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du schéma A. La plus longue, proposée sous A. p. confère 
au début de cette strophe une expression particulièrement 
solennelle en parfaite harmonie d'ailleurs avec le sens des 
paroles, et pour ce motif elle sera adoptée dans la mélodie 
«restaurée*. Quelle que soit d'ailleurs la durée métrique que 
Ton voudra donner aux deux groupes trochaïques, le second, 
formant Tapodose, aura toujours un mouvement relativement 
plus accéléré que le premier qui forme la protase. 

Le schéma binaire présente une période de quatre hexa- 
podies dactylo-anapestiques, disposées par ordre antithétique. 
Les vers du texte édité s'y trouvent toujours accouplés deux 
à deux, pour former ensemble chaque fois une hexapodie et 
un membre de la période. La forme peu intéressante et peu 
nette du schéma résultant de ce procédé, en soi déjà excep- 
tionnel et peu régulier, n'est certes pas en sa faveur. On y 
cherche en vain cette combinaison merveilleusement entre- 
lacée et cependant très claire que l'on admire dans le pre- 
mier schéma et qui fait honneur au disciple d'un maître qui 
avait pu se dire lui-même versé dans les lettres de l'anti- 
quité classique non moins que dans la littérature chrétienne ^ 

En fait d'irrégularités rythmiques qui se rencontrent 
dans les strophes, il y a à noter d'abord quelques vers oti 
deux ou même trois syllabes en remplacent une seule du 
heirmoSy preuve nouvelle de l'existence d'un mètre musical 
dans l'hymnographie grecque. 

Au vers 2, str. II de P. et str.'IV de Thd. les syllabes vyj (a a 
et TTs 6(xça des mots ysvvYÎjxocTo; et eWè 6(jLçavoi;, remplacent 



* On connaît la scène émouvante racontée par le Patriarche St. Jean de 
Jérusalem qui présente St. Cosmas, moine sicilien, prisonnier des Sarrasins et 
débarqué sur les côtes de la Syrie : conmie il pleurait son sort qui le privait de 
la possibilité d'utiliser au profit du prochain ses vastes connaissances acquises 
dans les sciences profanes et sacrées, il fut cédé par le calif au père de St. Jean- 
Damascène pour être le précepteur de ses flls. Vila S. Joannis Dam. a Joanne 
Patr. Hiero8oL (XI saec.) conscripta, PG. 94, 440 ss. et Papadopoulos 
Kerameus 'hpoaoXojiinxr) Sra/^ooXoYta, t. 4, 271 ss. 
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l'unique syllabe (xs de lîfxîpot du heirmos. Il n'est pas improbable 
cependant que le vers de Th(JL 4oive être corrigé par le rejet du 
mot sItts au vers 3. Celui-ei, passible d'ailleurs d'amendement pour 
motif d'accentuation défectueuse, prendra alors la teneur suivante: 
elwe* t( Xi5 to' ÇuXov an lieu de t( to ÇuXov exstvo, teneur incom- 
patible avec le rythme du heirmos. 

Les rectifications du texte, réclamées par l'un et l'autre schéma 
rythmiques, sont généralement aisées à réaliser. 

Au vers 2, str. III de P. supprimez le mot Zi<i>v. 
V. 3, str. I * de Thd.y corrigez Ttva Xe en xal Tiva. 

yf str. V de Thd. „ Xpiars, 'Icixjyîç eu XpidTs (xoo (?) *. 

„ str. II de Thph. „ d uldç aou eu ô cdç uld;. 
V. 4, str. VIL de Thd. „ ivsu «vXpoç e:i x^f^^ àvîpd;. 

^ str. ni de Nie, „ iXXcJ xal vouç d woto; eu àXXà xal 

iroToç d vouç, Sç. 
V. B, str. VI de Thd, ^ où^s en oStc. 

V. 5-6, str. I de Nie. „ àvaj^aiTfÇei açoXpcSç, €wvxXy)<i€i t^ Qeia 

T^; x*P^'^^^ ^" €7rixXy)<y6i a^o^pHç t^j 
T^ç 6e(aç x^P^''"^^ àvsjç^aiTiae '. 
V. 6, str. Il de Thd. „ ttîç iyepdscDç XptdTOo TppoScixvu; toiç 

aûyaç en Tcpo^etxvùç aûyàç XpidToS 

TYJÇ 6Y6p<y6a)Ç. 

^ str. m „ jj ô<y9pavOu>(jL6v t^ç aûroo OeowvcuffTOu 

o^fATiç eu 9s07CVeU<7TOU i9fpav9<a>(t£V 
0$(JL7)Ç aÛTOvî. 
V. 7, str. II de P. „ dfxvouvTeç aÛTov oi; Scdv en aÛTOv àv- 

ufxvoOvTeç (ou wpo;xuvouvT6ç) ©adv 
(amendement qui, pour n'être pas 
absolument néces^ire, est cependant 
très désirable et parfaitement fondé). 
„ heirm, de Thd. „ eùXoyuiv XpidTov en XpidTdv sOXoyoiv. 



• Cette strophe manque dans le Vat gr. 769. 

• Le Vat gr. 771 supprime le mot Xf kjtI en gardant le mot 'Iwai^?, ce qui 
restitue Visosyllabie^ mais non Vhomotonie. D'ailleurs le mot *lt»>3T^f allourdit 
la construction grammaticale de la phrase — c'est un génitif dépendant d*un 
génitif — sans être nécessaire pour le sens. 

• Aoriste gnomiqtie ou historiqtie. — On voit que les strophes plus com- 
passées de Théodore ont le plus souffert des remaniements des copistes préoc- 
cupés à donner aux textes une construction plus intelligible. 
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V. 7, str. n de JVic, corrigez Pot^otl <t<3v 9au[jLa<j(ca>v en P«Potl Oau- 

V. 7-8, str. I de Thd. ,, àva<7TY)<yaç çudiv | pporoîv ^Xou xeu- 

O(jt.o>vo>v en ÇY)(rlv, àvadTYiaotç | ppo- 
Toùç xeo9[jt.a>vo>v ^Xou. 

V. 8, str. II de Thd, y, wkttoù; (pOxaai t(5 Oa^j^^a en tti^xtoùç 

IX^ Ode CûiSïiO). 
A. Prélude (npo^^dç). • 

Cette ode terminale du canon est précédée, dans le ma- 
nuscrit athonien, de même que dans la pratique quasi gé- 
nérale d'aujourd'hui, d'un prélude qui manque dans les im- 
primés et manquait sans doute dans les codices sur lesquels 
ils sont basés. Ce fait même, ainsi que les difiërentes ver- 
sions qui existent de ce prélude, prouvent suflSsamment qu'il 
ne fait proprement pas partie de l'ode et n'est pas l'œuvre 
de St. Jean-Damascène. Outre la version offerte par le codex 
athonien, il y a encore celle indiquée dans le Tuuix6v (Ordo 
des Offices) de Constantinople * et dans les livres de chant 
néogrecs, et puis la version traditionnelle de Sicile (Piana 
dei Greci) qui ne diffère de la précédente que par deux vers 
qu'elle a en plus. 

Du reste, dans les éditions grecques, le texte de ce pré- 
l\ide subit avant chaque strophe de nouvelles variations, que 
les autorités ecclésiastiques, à mon avis, ont été par trop 
complaisaintes d'admettre dans la célébration de l'Office, sans 
grand profit ni pour l'art sacré, dont les règles y sont con- 
stamment violées par 4es rythmes discordants, ni même pour 
la piété bien comprise des fidèles. 



* Compilé avec Tautorisation du patriarche ôcuménique par les soinç du 
protopsalte Violakis, £x tou IlaTpiap/ixou TuTto^pa^pEiou, Constantinople 1888. L'édi- 
tion athénienne du Tujcixôv, parue en 1897 chez Georgios, est l'exacte reiw^oduc- 
tion de la précédente. Notre prélude y compte 6 vers au lieu de 4 connue 
dans la versioD athénienne. 
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En effet — et nous arrivons par là à parler du rythme 
de ce prélude — ces variations ne supportent pas Tapplica- 
tion normale du rythme de la première mélodie, à laquelle 
toutes ces versions sont unanimes à donner un mouvement 
anapestique de forme spondaïque très régulier et nettement 
tracé, malgré quelques écarts manifestement vicieux qu'on 
y rencontre. J'en donne ici le schéma sur la base de la ver- 
sion athonienne du texte (tout en me guidant sur la mélodie 
sicilienne) ; il est applicable aux versions sicilienne et néo- 
grecque, sauf le nombre des vers, doublé, on Ta vu, dans 
Tune, augmenté de deux dans l'autre. C'est exactement le 
vers Tcap5i[xtaxé; (de procession) de l'antiquité: 







Schéma du 


prélude. 




d: 


1 


\ 

1 : 


•LJl 
LJl 


— 


(4 
(4 


a 

b 


ti: 





1 

1 


LJ 1 
L-il 


— 


4 

4 


a 
b 



•tv) x£x.a?tT(oaévyi- 

Les quatre vers forment une période qui, sous le seul 
rapport métrique se présente stichiqice répétée, c. à. d. com- 
posée d'une série de membres égaux, mais qui devient pa- 
linodique par la mélodie, répétée seulement après chaque 
deuxième membre. 

Les textes imprimés doivent se rectifier de la manière 
suivante: au lieu de àyvrj IJapôévî, x^^?^> '''•^'' TràXtv âpw, 
y^oLUpZy lisez: àyv/j llaoOivs, y^^'-p^, £?w xai iiàXiv, y^arpî. 

La mélodie sicilienne ^ pour ce préambule se tient nette- 
ment en mode hypodorien, et passe dans l'ode proprement 



' D*aprô8 la mélodie sicilienDe, ce premier pied présente partout la forme 

métrique dorienne: l- v=: J. J au lieu de J J 

* TÎ interjection: oh! ou allons, courage! 

• Notée par moi sous la dictée de D. Gregorio Stassi, moine de Grottafer- 
rata, originaire de Piana dei Greci. L'autlienticité parfaite de la forme actuelle 
est pourtant de nature à soulever quelques doutes. On y remarque en effet que 
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dite en mode dorien. Cette transition est du plus bel effet 
et est rendue plus saisissante encore par le changement du 
rythme que nous aurons à examiner aussitôt. 

B. L'Ode proprement dite. 

La 9® ode est le couronnement du canon : elle occupe 
une place marquée dans le développement de l'Office grec, 
caractérisée aussi extérieurement par un accroissement de 
solennité. Nous pouvons donc aussi dans l'ode présente du 
canon de Pâques nous attendre à un suprême élan du talent 
et de la piété du poète-musicien. De fait, la strophe se 
distingue par un caractère de solennité extraordinaire qui 
se manifeste non seulement dans le texte, mais aussi dans 
la mélodie de toutes les versions et particulièrement dans 
celle de Sicile. Aussi celle-ci mérite- t-el le d'être consultée 
de préférence aux autres dans la recherche du schéma ryth- 
mique. 

De même que dans le prélude, le poète a employé dans 
le corps même du 9® heirmos le yévo; ï<jov , la mesure bi- 
naire. C'est ce même rythme qui, dans la première ode, 
avait ouvert le canon entier. Mais tandisque là le mouve- 
ment vif et allègre des anapestes, souvent résolus en proce- 
leusmatiques, prédominait, ici au contraire, le mouvement 
calme et grave des dactyles et des spondées se déploie dans 



les repos internes se font non sur la ou Ré, mais sur Sol, note qui devient ainsi 
comme le centre harmonique de la mélodie. Le type modal qui se dessine dès 
lors est celui du «Xa^ioç a" sur Sol; la cadence finale sur Ré y destinée unique- 
ment à opérer la transition de cette forme hypodorienne (Sol mineur) au mode 
dorien sur Ré, devra conséquement se réaliser avec les intervalles propres au 
mode dorien : Mi ^RédM lieu de Mi ^ Ré. Cette conclusion est corroborée par la 
présence du I? sur la note la, accident qui ne saurait avoir d'autre raison d*être 
que celle de préparer Tintonation du Mi 1? propre à la cadence dorienne. En 
tout cas le dièze 9ur la note Fa doit être tenu pour fautif. La mélodie «res- 
taurée » offîre deux variantes: Tune, sous A, se rattache au texte du mont 
Athos, Tautre, sous B, à la mélodie sicilienne modifiée. 
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toute sa largeur. Les deux premiers vers et deux autres du 
milieu (v. 5-6) prennent même l'allure toute solennelle des 
soi-disants o-irovSeroi ou SàxTuXot TSTpàaTjixoi (mesure oîi chaque 
syllabe embrasse quatre temps entiers), ainsi que le fait voir 
le schéma suivant : 



l. 


LJ 


:lj I 


LJ. 1 


2. 


LJ 


: lj 


LJ 1 


3. 





1 U V 


LJ 1 


4. ^ 


w : I — w 


Ilu 


— 1 


5. 


(lj 


1 LJ 


LJ 1 




1 


1 LJ 


L-w 1 


6. 


(lj 


1 LJ 


LJ 1 


^•1 





l 


: LJ 1 


8.L 


• _ _^ 


1 \j ^ 


1 _^ 1 



LJ 



I LJ 
I UJ 




1. (4>(OTiÇ0U, Ç(UT(^0U, 

2. ^Y) véa 'lepouo-aXïJix' 

3. ( Y) yàp ôéÇa Kupiou 

4. (£7il ai àvéTstXe. 

5. (Xôpeue, vOv 

/xal àyàXXou, Stoiv 

6. (au Se àyvY) 

8. ( èv T^ 'EYépaet toO t6xou (tou. 

Les deux premiers vers font d'abord l'impression d'une 
période à introduction solennelle. Ils ressemblent, si je puis 
m'exprimer ainsi, aux propylées qui conduisent à quelque 
temple représenté par le reste de la strophe. Bientôt cepen- 
dant on s'aperçoit qu'ils trouvent une sorte de réponse dans 



• 




' ou LJ : 1 1 LJ 


l LJ 1 LJ 


•ou Iluws-'Ilj 




* ou 7. ( 1 1 

8. uv^l LJ 1 1 


LJ 1 v^ ï w 


1 _ 
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les vers 5 et 6. Seulement, comme le mouvement est très 
lent et très solennel, le poète-musicien, avec un sens esthé- 
tique exquis, s'est ingénié à en varier légèrement la contre- 
partie. Tandisque les deux premiers vers représentent deux 
membres, composés de six spondées syncopés (TeTpào-yjjxot 
= deux "ïrôSe; S(oS£xà(T/](xoi ta(xpixo{) chacun, et rentrent dans 
le genre des v6[xot Jpôtot dont Terpandre passe pour être Tin- 
venteur S les vers 5-6 , au contraire , représentent trois 
membres à quatre pieds ; ce sont des airov^erot TeTpào-yjfxoi 
mêlés de spondées ordinaires: il y a donc douze pieds de 
chaque côté. 

Si les deux groupes 1-2 et 5-6 ne se répondent ni par an- 
tithèse ni palinodiquement, mais par voie de métabole ou de 
variation rythmique, les vers 3-4 et 7-8, par leur structure 
intérieure, se répondent plutôt par antithèse : le tout paraît 
former une seule période palinodique dans son ensemble *. 

Le mouvement très lent est fondé sur la mélodie tra- 
ditionnelle de Sicile et correspond d'ailleurs au caractère 
solennel du texte. 

On remarque au vers 4 le signe métrique m . Sa valeur, 
limitée par les métriciens à la durée de cinq temps, dans la 
mesure ternaire ( J J ^^ J J), me paraît pouvoir être élar- 
gie ici, dans la mesure binaire, par analogie à la durée de six 
temps: car de part et d'autre il y a toujours deux arsis 
(de la voix) et une thésis, ou, ce qui revient au même, 
deux thésis (du pied) et une arsis ( J j. Cette durée est, 

du reste, encore dépassée dans la mélodie italo-grecque. Le 



* Voir Westphal Griechische Metrih, III Aufl. Leipzig, Teubner 1889, 
p. 8-9. — Les vers en question ont ceci de particulier que les trois temps du 
pied iai&bique w : _1 » résolu ^ • J v^ , et du pied trochaïque ± ^ , résolu Z ^ ^ 
sont quadruplés : Lj:iiii_i = 3X4, et Li]LjLj = 3X4. 

• Si, malgré cette relation existant indubitablement entre les deux premiers 
vers et les vers 5-6, Ton tenait à isoler ceux-là pour en constituer une période 
séparée, le reste, vers 3 à 8, formerait une période antithétique-mésodique. 
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même vers 4 ofire aussi la combinaison métrique u. w : c'est 
Yépitrite de la métrique antique, représentant la valeur mu- 
sicale J h . Quant à la combinaison métrique finale des 

vers 7-8, représentée également par la mélodie italogrecque, 
à savoir woouitjiwvv-rui — ll — IljIljIljIlj, elle doit 
être tenue pour très douteuse, parce que, tout en étant par- 
faitement appropriée au rôle de clôture de la strophe, elle a 
en sa défaveur, de s'écarter par trop de la division tradi- 
tionnelle et obvie des vers *. 

Le schéma ex})Osé présente l'avantage d'obvier à plusieurs 
irrégularités rythmiques des strophes. Il reste cependant 
quelques rectifications à faire. 

Au V. 2, str. V de Thd,y corrigez 'ExxXTQdfa 6soî! en >5 'ExxXy)<r(oc 
Tou 6eo3; c'est la version du cod. gr. A. p. // de Grottaferratay 
tandisque le Vat. g/\ 769 donne >i 'ExxV/jdCa tou Xpi<TToiî. 

V. 4 du heir/n, de Thd, lisez: tov ©eov tîjjlôÎv XpidTOv, au lieu 
de commencer par XpKXTOv. 

V. 6 de plusieurs strophes, les quatre syllabes finales du heir- 
mos: ... ydXkoxj Siciv sont remplacées par trois, p. e. lXa(t<j;sv ^. 

V. 6-7, str. I de Thd., corrigez SdÇa t^ d'à | eyepdei pocovraç 
en T^ âyepffst | ffou Mouvra; So^a. 

V. 8, str. III de Thd., olç wpoçYjTsusi ô Oeïoç Aap(& omettez le 
mot Ostoç: le spondée rsuei du mot wpocpTjTeuei remplace le dactyle 
des autres strophes. La parfaite isosyllabie s'obtiendrait en met- 
tant le verbe au passé: ci; irpoeçyfTeu^e 6 






L'analyse rythmique des huit heirmoh qu'on vient de lire 
s'écarte, si je ne me trompe, de tout ce qui a été écrit depuis 
longtemps sur le rythme de Thymnographie grecque. La mé- 



* Dans Tessai de restauration, cette façon de rythmer a trouvé plaèe (sous 
la lettre b) à côté de l'autre proposée dans le schéma (mélodie sous a). 

' La contractioD affecte les syllabes Xou Si ou peut-être les syllabes yàXXou ; 
dans ce dernier cas la syllabe de contraction représenterait la forme métrique 
LU = six temps (respectivement cinq temps, v. page précédente). 
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thode suivie n'est pas la voie battue; pour cela seul déjà 
elle ne manquera pas de susciter des contradictions. Peut- 
être y en aura-t-il de fondées touchant les détails et la forme 
de quelques schémas en particulier ^ Mais quant à la méthode 
en elle même, j'ai la confiance ou plutôt la conviction qu'elle 
est bonne et même la seule bonne et vraie: elle seule fait 
face aux besoins réclamés par la pratique du chant ecclé- 
siastique (à laquelle ces hymnes sont destinées) et elle seule 
aussi fait ressortir, d'une façon satisfaisante, la technique et 
l'art merveilleux qui ont présidé à la confection de ces stro- 
phes: deux motifs, ce semble, qui doivent l'accréditer au- 
près des érudits. 

Le problème du rythme verbal et du rythme musical de 
r 'OxTc!) r^^o; (et partant de l'hymnografie grecque en général), 
posé, il y a deux ans, par le Patriarcat de Constantinople 
comme objet de deux concours séparés (dont l'issue m'est 
restée inconnue), a reçu ici une solution simultanée, la seule 
possible, à mon avis. J'ose la soumettre à tous ceux qui 
cherchent sincèrement le vrai et le beau, et en particulier 
aux auteurs et aux promoteurs d'une si généreuse initiative, 
m'associant de tout cœur aux sentiments qui les inspirent, 
et qui à coup sûr ont été puisés dans ces paroles du psal- 
miste: Kupte, ïjYàTcr^o-a eÙTcpéustav toO oIulou aoxj. Ps. 25. 



^ Od a pu le coDstater, plus d*une fois le choix était difficile entre les di- 
verses combinaisons schématiques qui se présentaient à Tétude de ces strophes ; 
et encore, toutes celles qui étaient possibles, n'ont pas été mentionnées ici. La 
50 ode, p. ex. (v. ci-dessus p. 62 ss.), moyennant une application encore plus 
étendue de la tovi^ sur les 4 premiers vers, aurait pu aussi se construire en une 
période palinodique de 9 membres, de quatre pieds chacun, avec le 1er yers 
('O^Opi9(0|i£v) pour 7cpo(i>8ix6v. Mais il convenait de s'arrêter aux combinaisons les 
plus problables, dont l'étude analytique, d'ailleurs, n'a été d^à que trop longue. 
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ESSAI DE RESTAURATION 

ALLSOJtO VIVàCE ». 
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'Qiiil «'. (Siell.) 
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Outre les quatre canons étudiés dans les pages précé- 
dentes, il existe quelques autres strophes composées sûr 
les mômes heirmoi de Pâques. C'est d'abord le P^ canon 
de la fête de St. Gteorges (Menées, 23 avril), composé, selon 
l'acrostiche, par un certain David \ et puis les Triodia du 
mercredi et dd jeudi.de la 4^ semaine de Carême, composés, 
le premier par Thébdore Studite,' le second par Joseph de 
Thessalonique, son frère. La 3^ ode du Triodion du dit mer- 
credi ne suit cepenaànt pas le heimios pascal AsOts., Tzb^xoL 
7c((0(jL£v, mais un autre du môme mode 2T£pé(oaov, Kupte. Dans, 
les listes des irrégularités rythmiques qu'incessamment nous 
aurons à signaler et au besoin à rectifier, ces strophes se- 
ront citées par les initiales du nom de leurs auteurs res- 
pectifs: 7)(avid), /o6\/yV.^^'.'. /' 

La P'*^ Ode, représentée par le canon de 1),^ est toute 
régulière. . . 

La. III® Ode pas plus que la P*"; , n'offre d'irrégularité pro- 
prement dite, si non, dans les strophes II et IV, l'absence' 



' L'acrostiche est conçu en ces termes: «'Yjxvùi a:, r£o);jYt:, Aay-ô va-tJM'S- 
ô:T Y^? «îr, , « Moi, David, je te chante, o Georges; car jl le fiiut bien ». " Qui e&t 
ce David ? L'histoire de la litU'Tature byzantine offre plusieurs personnages 
de ce nom, parmi lesquels on signale bien des polémistes et des philosophes, 
mais aucun hymnographe. 11 y ligure cependant un commentateur d'hymnes 
ecclésiastiques, auquel il serait peut-être permis d'attribuer le présent canon. 
C!est Nikélas David, évoque de Dadybra, en Faphlagonie (f 888). Dans cette 
hypothèse, ce nom devrait .flgurer non seulement parmi les commentateurs 
d'hymnes, mais encore parmi les hymnographes. (Cf. Krumbachor Gesch, 
d, byz. LUteratu)' II® éd. Mûnchen, Beck 1897, p. 679). 

* Je fais observer que je n'ai pu trouver le canon de D. dans aucun des 
Menées manuscrits par moi consultés, à savoir Grottaf, ^,a,VII (Xl<^-XIl* s.), 
Yatgr.i2i2 (XI«-XIl«s.),i/95 (de 1568), Pu II gr.32 (Xll'^s.), Reg,gr.6l (XU«s.), 
Barb, gr,4o0 (XII« s.). Le Yat gr.779 (XV^-XYI^ s.) indique bien un «canon 
du Saint (composé) sur 'Avairiaeto? Tj{iipa », mais en renvoie pour le texte à un 
autre livre : « ^rja cU tô ête^ov P'.fsXîov ». 
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de césure avant les deux dernières syllabes du l^'^vers, cé- 
sure constatée d'une façon quasi régulière dans les canons 
déjà étudiés. Arrivons à la 

• IV« Odk. 

Les rectifications à faire se réduisent aux suivantes : 

Au vers 1, str. III de Jos., suppléez Tarticle devant araupoS : 
Qelif àpoTp<{> [tooJ araupou. 

Au V. B, str. III de D., corrigez à^iTrlp çasivoxars en àarpov 
çaeivoTaTOv (l'accent de à<TTnp constitue cependant une licence 
plutôt qu'une irrégularité). 11 faut en dire autant du 

V. 6 des strophes 11, III et IV de Jos., oi\ le mot initial porte 
Taccent sur la 2® syllabe (vTjdTeCaç, pXadravouaav, à9X(a>ç) comme 
aussi dans les strophes IV et VI de Thd., tandis que dans les 
strophes II et III de P., VII et heirmos de Thxl.j I de Jos. l'ac- 
cent affecte la 1*"^® syllabe («(xiojjlo;, wpoxeiaai etc.), et qu'il reste 
indécis et indéterminé entre les 2 syllabes initiales dans les autres 
strophes ainsi que dans le heirmos de Pâques même (Siairpu<7(a>ç) . 

La licence que nous constatons ici, ne produit de fait aucune 
impression antirythmique et, peut, d'ailleurs, se justifier par la 
théorie rythmique de l'antiquité, qui considère les deux premiers 
temps de la mesure ternaire (trochaïque) comme forts et comme 
susceptibles d'accent rythmique ^ 

V. 8, str. II de Jos,, corrigez Tps<j/w|xsv en Tpoir<î!i(iev. 

,, „ IV „ ;, aWCav (rci>TY)p(aç en (rœnopCaç 

alxCav, d'après les codices Vat gi\ 769 et 77 1, Pu II 30. Le Berj. 59 
donne oiç OspjAYjv <Ta)TY)p£av. 

V. 9, str. III de D,, suppléez un mot dissyllabe comme îjav- 
Txç: çuXaxTs [wavxaç] >î[Aa;. 

V. 10, str. I et II do Jos., il y a une syllabe de plus que dans 
le heirmos dont le rythme : ^ ^ w 1 1« : l- l _ se modifie ainsi en ce- 
lui-ci: wws^lL«:_v^l_, p. e- str. I: ^ l$£U{Ji«p(!Jwv 75[i.rv „, 

Dans les str. II et IV de D., au contraire, il manque une syllabe; 
le rythme du heirmos s'y trouve ainsi modifié en _^ 1 1_ : l_ I __ » 



* Appliquez la môme observation au vers l de la str. II de D.''Pr,{jLîtTtuv aou 
oùx evcYxti'jv, que l'acrostiche défend de corriger par transposition de mots, et 
de' la str. IV, *Iôou etc. du mémo canon. Cf. ci-dessus, p. 39, note l. 
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à moins de suppléer chaque fois un mot monosyllabe, p. e. str. II: 
ô [{A2V =3 certes] XpKXTOç «(ttiv^ et str. IV: KopiQ, [wç] vtqwiov. 

Pour la V® Ode il n'y a rien à signaler, sinon le 4® vers 
des 4 strophes de Z).^ qui commence partout par le frappé, 
au lieu que, dans le heirmoSj il commence par le levé. On 
pourra corriger: 

V. 4, str. T, TTQv (TewT-nv dya<yTa<Tiv en aiWTTJv ttqv ivocffradiv. 

„ „ II, d xaX6ç rXuxepioç en xaXoç ô FXuxspioç. 

„ „ III, wX>3p(i)aov T<5 (iTO[Jt.« jiLOVi en t6 (TTOfia (lou TcXyîpoxjov. 

„ „ IV, xal napOevoç wsçuxaç en OapOevoç xal (ou Te) we- 
fuxaç. 

VP Ode. 

Au V. 4-B, str. III de Z)., corrigez (4) svîpTQXOTcç ê^àpj^ovTa (B) 
Tcv recopytov en (4) l^ap^ov eupiQXOTsç (B) FeoipYiov àyiov. 

V. B, str. IV de Z)., corrigez x«l ivexXaXiQToç en àvexXaXTjTioç 
xal Yap. 

V. 0-6, str. II de D., il faut noter la synérèse rythmique de 

Tavant-dernier pied, IvXoÇs au lieu de i_ • _ ,^ i _ , signalée déjà 
dans la str. Il de P. (p. 69-70), à moins de corriger en x«l ij/aXXa>v 
[cJj IvSoÇe. 

V. 8, str. III de i>., corrigez iQfAepa yocp KupCou en âv (ou Tfl) 
i)[i.spcj: KupCou. 

VIP Ode. 

Notons avant tout que le vers 4 (joint ici d'une façon 
constante au vers 3) a partout la forme rythmique mo- 
difiée de Théophane : _• iwwwi^au lieu de celle : 

_i__i_wu:vw assignée plus haut (p. 70) au heirmos. Mal- 
gré l'unanimité des hymnographes du IX® siècle dans le choix 
de cette forme rythmique pour le v. 5, je ne puis cependant 
me résoudre à la considérer comme la forme primitive du 
heirmoSj parce qu'il est très difficile, si non impossible, d'y 
réduire, au moyen de corrections, les strophes II et IV de 
Pâques , (X£Tà Saxpùcov è^-ZiTouv, et ty5<; XafX7rpo(p6pou irjjxépa;;. 
11 est au contraire très aisé, par de simples transpositions 

10 
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de mots, de ramener le heirmos et la strophe III de P. au 
rythme proposé comme authentique dans le schéma (v. plus 
haut p. 73-74 avec les notes 1). 

V. 1, str. II de D., corrigez les deux oùSe en deux oûxe. 

V. 3-4, str. III de Z)., corrigez <si V d twv 'AyyeXwv BadiXcùç 
xxTawXayetç en (3) tsi xaraw^ocyelç (4) 6 tcSv 'AyyAwv BocaiXeu; 
(ou autrement). 

V. 5, str. I deZ). , corrigez eûpCdXovTai wXY)6uvo(xev« en eûpC- 
(TxovTai wXeCova. 

V. 6, str. II de D., supprimez le mot MofpTo;: we>«y(ÇovTe; 
(MàpTuç) oûj^ ÛTcepPXiîJ^ooffi. 

V. 6-8, str. II de D., corrigez to gov yàp 6au(iiaffTdv Iv wa<yt) 
'^TÎ Tîî ^^s'f*^ Svojxa en (6) to ovo(jl« yàp to <ydv (7) 6a\>(iaTo'€v (8) 
€V içcLc^ Tfj y^ ^SsTai. 

VHP Ode. 

La VHP et la IX* Ode des deux jours — mercredi et 
jeudi de la Mi-Carême — sont dans les imprimés enrichies 
d'un heirmos spécial qui ne se retrouve pas dans les codices 
par moi consultés. Quelquefois encore des tropaires en usage 
aujourd'hui y sont remplacés par d'autres, ou bien apparais- 
sent dans un ordre différent. Ainsi la IIP strophe de Thd. ^^^ 
M(av èv Tptdi est remplacée dans les <5odices Vat. gr. 769 
et 771, Reg. 59, Pii II, 30 par la strophe Ilà^ep IlavToxpà- 
Top, tandis que les strophes placées aujourd'hui après celles 
du AéÇa et du Kal vOv avec le verset AéÇa o-ot ô 0e(J(; Y)fxo5v, 
SàloL Œot, s'y trouvent avant le A6$a, leur place, sans doute, 
primitive, oU ils s'intercalaient à coup sûr après les versets 
respectifs du cantique scriptural. 

En fait d'irrégularités rythmiques, il y a, dans la 
VHP Ode, à noter les suivantes: 

An v. 2, str. Il de Thd. ^^* et str. I de Jos., corrigez 6 aTaupoç 
ô Tpi(i.6p7Îç xal (Jisya; (/. Oetoç) en 6 (XTXupoç TpifAepTjç xal ô pt-eyaç ^ 



• Correction suggérée par les cod. Qr. A. p. // et VII qui ont: 'O aiaupoç 
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ou, peut être mieux, en *0 aTocupoç 6 Tpiç(x.àxap) 6 (jL^ya;, tour de 
pensée assez familier aux poètes de la Croix, A comparer p. e. le 
vers 6 strophe IV du canon de la Croix: aTocupo; 6 TpiçfiaxapiaToç. 
L'épithète TpijAeprî; fait sans doute allusion à la légende d'après 
laquelle la croix du Rédempteur aurait été composée de trois pièces 
de bois différent (Cf. Texpression tov TpKJuvOeTov (jTaopov dans 
Toîxoç du 21 mai, fête des Sts. Constantin et Hélène), mais comme 
expression lyrique il est bien pâle et n'a que faire à côté de-fteîoç 
et (leyaç^ et ne vaut certes pas Tépithète Tpi;(xaxap. 

V. 2 €lppt.dç de Thd. ^*», supprimez le mot %oxé: 'Kv T(p Xaxxcp 

PXtqOsIç tc5v XeovTwv (wotê). 
V. 3, str. I de D,, corrigez iXXou IlapaSeCaoo en êrepou Dapa^sterou. 
„ „ „ n deJos. „ TOti; (îeivjj Srjsxtxxdcf. en toOç Suçv(p So- 

vadTsCa. 
j, „ „ III 7, „ ^^ <(>Y Aoye^ xaOCaac en Iv (^ xaOCaaç, 

Aoye. 
;, 4 „ I V de T'/wi. ^''^ „ oEveu âvSpd; en x^P^^ àvSpo'ç. 

„ „ „ V „ „ àvaxpàj^ei en «vaxpauYocÇei ( d'après 

les mss.). 
„ f, „ I de Jos., „ odpuLOL f opéaaç iiçdyyi en fopéaaç aàpxa 

4waY>)' 
„ 5 „ II et IV de Jos.y à remarquer la synérèse rythmique. 
„ 6 „ III de D,, corrigez Sielç toIç WTépoYotç aou en XieCç aou tocç 

WTepuyocç. 

V. 6, str. II et V de Thd. ^^, à remarquer la diérèse rythmique 
de l'avant dernier pied v^^^v-» I _» (iv«)ç6p6i àeC et (<7Tau)pouvTCDv 
aÛTo'v, au lieu de _v^i_, comme l'offre \e heirmos. Cette diérèse 
nuit, à vrai dire, à l'eurythmie qui, au lieu d'une diérèse, deman- 
derait plutôt une contraction répondant aux deux syllabes tenues 
du commencement de la strophe : i_ i l. • C'est pour ce motif que 
plus haut (p. 78) j'ai eu recours à la correction, qui était d'ailleurs 
facile à faire. Toutefois, j'admets qu'en cet endroit le texte reçu 
présente moins une vraie faute qu'une défectuosité rythmique. 

V. 6, str. III de Jos., suppléez un mot monosyllabe comme xai : 
<yTT)XtT6ua>v [xall ttqv àvai^OiQiTCav (i.ou. 

V. 6, str. IV de Jos., corrigez Siol (twXocyx* *l7)<yoS en Si' eû- 
iTTçlxyxyix'* *Iy)<7o3 (version du cod. Heg. gr, 59), 

V. 7, str. IV de Jos., corrigez o9ev as ii{xvou(i.tv en Sid ae u[iivou[i.ev. 

V. 7-8, str. I, III, IV deZ)., les deux vers sont réunis en un seul 
(dans la 1*"*® strophe il manque même la césure) ; dans la str. II 
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ils sont séparés, mais le mot çutov y est joint au vers 7 au lieu 
d'être joint au vers 8. 

V. 7-8, elpjx. de Thd.^^^^ corrigez sôXoycSv tov wocvtwv 6eov ei; 
Toùç alcSvaç en (7) Osdv sOXoyyîaaç (8) sic icavraç toOç al<i)vaç. 

V. 7-8, str. III de Jos.y corrigez (7) iXki çu^si <Sv (8) aujjLTcaÔYjç^ 
çsteyaC (xou tots en âXXoî, ^ujJtTcaOTjç c3v^ (8) (fsXaoii (xou, çeï^ai to'ts, 
correction légitimée par la version du Vat, g/\ 771: iXkd (peîdai, <Sv 
(juixwaôiQ;- çeî(Ta( piou xoTe. Le copiste a peut être été influencé 
par le souvenir du vers 6 ty) (piîffei iwaOYî'; ('OjctuÎiqj^o;, iqj^* {i. mer- 
credi, "OpOpo;, STocupoOeoTOxiov^ (isTot tkJv p' <jTi)(^o>.OY£av). 

IX« Ode. 

Les rectifications à faire sont relativement peu nom- 
breuses- 

V. 1-2, str. II de D. , mettez Farticle xi du 1®*' vers dans le 
2^ vers devant twv eOvcSv: (1) Alvoî3<ji(v al) auj^Traixai (2) vuv Tcaxpial 
[aC] TcSv I9v<3v. 

V. 3-4, str. IV de Jos,, corrigez (3) tyî; I(i.75; vuv xap^Ca; (4) ttqv 
Xuwr)v àçàvwov en (3) vîîv ttîv Xu^mv xap^Caç (4) t^ç €(^>iç içaviaov. 

V. 4, str. I de />., corrigez to opoç to àyiov en opoç a? t(J ayiov (?) 
ou 6 êouvdç ô âyioç. 

V. 4, str. m de Thd, *^'^, supprimez le mot icaC ou l'article tov: 
To\ UaTepa, (jtal) tov Ho'v. 

V. 4, str. IV de Thd. ^^^, corrigez <i; AautS 6 6eîoç ^o^ en w; 
4po'7)<j£ AautX. 

V. 4, sCpfii. de Thd. ^'*, corrigez XpiaTdv tOv 0£o*v -ô^jcâv en tc>v 
Oedv iQ|j(.a>v XpKXTdv. 

V. 4, str. I de Jos., corrigez ov <pspei; en 8v çopetç. 

V. 5, str. III, IV, V de Thd ^'^ et I, LI, III de Jos., les quatre syl- 
labes filiales du fieirmos : (à)ya>.Xou 2ia>v sont remplacées par trois 
syllabes (voir ci-dessus p. 84, note 2). 

V. 8, str. I, II et V de Thd, ^^^ présente sur Tavant dernier pied 
une diérèse rythmique, qui est peu en rapport avec le rôle de clô- 
ture finale de ce vers. Je propose de supprimer chaque fois le 
dernier mot disyllabe, àeC, aÙTov, >ip!.tv, dont aucun d'ailleurs n'est 
nécesmire pour le sens. Au lieu d'une diérèse il en résulte ainsi une 
synérèse de l'avant-dernier pied, qui donne à ce vers final la gra- 
vité voulue et en même temps une mesure strictement eurythmique. 

V. 8, str. I de Jos., corrigez (tjco'touç wXToaOet^a en wXiQixOeîaa 

aXOTOUÇ. 
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Ce travail était déjà composé, quand j'ai pu me mettre 
en possession de Texcellente étude de M. Kru rabâcher, in- 
titulée Stadien zii Bonianos. — Je suis heureux de constater 
que, sur plus d'un point, Téminent Professeur était arrivé 
avant moi h des conclusions identiques, tout en restant, sur 
d'autres points, éloigné des résultats consignés dans ces pages. 
Je crois donc faire chose utile, en précisant ici, les points 
de contact et les points de divergence indépendamment sur- 
venus dans nos travaux. Ils concernent soit le rythme des 
vers, soit le rythme et la structure des strophes. 

Et d'abord, pour ce qui est du rythme des vers, M. Krum- 
bacher considère comme authentiques et voulues ou légitimes 
les variétés et inégalités de rythme tonique et de nombre 
syllabiiiue, observées quelquefois dans des vers et strophes 
d'un même poème : une extrême réserve dans l'amendement 
de ces inégalités est donc recommandée et réclamée par nous 
d'un commun accord. Mais nous nous séparons, lorsqu'il s'agit 
de rendre raison de ce fait et surtout de l'expliquer dans son 
application pratique, laquelle, somme toute, est la chose la 
plus importante, pour ne pas dire la seule importante. 

Quant à la question de savoir, pourquoi ces irrégularités 
de strophe à strophe arrivent précisément dans tels vers et 
non dans d'autres, l'éminent Byzantiniste confesse ne pou- 
voir la résoudre; et pour ce qui concerne l'exécution pratique 
de ces vers, il ne lui semble pas moins difficile d'en donner 
une explication satisfaisante ^ 

La raison de cet embarras réside uniquement dans son 
point de départ, c. à d. dans sa façon de concevoir le rythme 
des hymnographes. D'après lui, celui-ci consiste essentielle- 
ment et uniquement dans l'accentuation tonique et dans l'iso- 



' € Es îst hier (v, 13 du heirmos Tov vouv avutj/wacajxsv) noch auflFâIliger als 
bei Vers 5, dass der Dichter selbst sich einen kleinen Spieiraum erlauble. Wa- 
rum gerade in diesen zwei Versen , ist eine Frage, die ich nicht beantworten 
kann. Nicht minder schwierig ist die Frage wie sich der Gesang mit solchen 
metrischen Unebenheiten abgefunden habe». Stvdien zu Romanos, p. 79 et 83. 
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syllabie, en d'autres termes dans Tévaluation et dans la 
numération des syllabes, à l'exclusion de toute mensura- 
tion. Selon moi, au contraire, le rythme des hymnographes 
est basé essentiellement sur la mensuration, non quantita- 
tive, mais musicale des syllabes, doiic dans Visochronie ou 
Vùyopodie, unie régulièrement, mais non nécessairement à 
Vhomotonte et à Visosyllabie, Cela posé, les difficultés tant 
théoriques que pratiques se résolvent généralement d'elles- 
mêmes. Une syllabe qui mesure deux temps dans le heir^ 
mos, est facilement remplacée par deux syllabes brèves dans 
une strophe. Dans l'hypothèse reçue qui donne à toutes les 
syllabes indistinctement la même durée, l'accélération ou la 
prolongation accidentelles se conçoivent difficilement ou pro- 
duisent un effet peu esthétique, dont personne ne voudra 
rendre responsables les hymnographes. Les notes tenues ou 
mesurées longues, au contraire, laissent un champ libre pour 
l'accélération et pour la variation, tout en constituant un 
précieux moyen d'expression : elles se rapportent, en effet, 
presque toujours à des paroles du texte particulièrement 
expressives et emphatiques.. 

Pour ce qui est du rythme de la strophe, M. Krumbacher a 
reconnu avec Christ, certains groupements de vers en incises 
plus grandes. Mais ces groupements, basés sur la division du 
sens, varient assez librement de strophe à strophe (l.c.p.87ss.) 

D'après moi aussi, ce groupement des vers en unités plus 
grandes est chose certaine. Seulement j'opine, contraire- 
ment à M. Krumbacher, qu'il n'est pas basé sur un principe 
logique dépendant du sens, mais avant tout sur un principe 
métrique, l'eurythmie de la strophe ; c'est un principe plus 
matériel , extrinsèque au sens de la phrase dont les divi- 
sions seront subordonnées aux divisions eurythmiques. Cel- 
les-ci ont leur place déterminée par la structure et par l'or- 
ganisme même du heirmoSj et elles restent, par conséquent, 
invariables, quand bien même le rythme des membres ou les 
incises du sens varieraient de strophe à strophe. 
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Accent (tonique) 40, 101. 

Albanais IX, 12. 

Alessi 7. 

afxsTpoç 35. 

avaxpoudi; 53. 

anapeste, anapestique 49,61,67,75,80. 

' AvaerradstDç yjfxepa 18, 49, 88. 

Annonciation (fôte) 42. 

'Avo(Çu> TO ffTOfJLa 11. 

Anthéas Lindios 36. 
avT(X£va>fxa 9 S. 

antithétique 49, 53, 55, 65, 67 s., 
71 ss., 76, 83. 

ttTCOffTpO^O; 98, 

Aristide Quint. 14. . 

'Apdev fjisv (i; jxt} 60. 

arsis 36. 

Athénée 36. 

Athos, athénien (ms.) 6, 15 ss., 46s., 

54, 60, 63, 80. 
Augustinus (S.) 36. 
AuTTi 7Î xXtitt) 30, 76, 92. 
automèle 4. 



binaire 49, 63, 67, 71s., 76, 81 ss. 
BouXtJv aioSviov 42. 
Bouvy 35, 39. 
Bruxelles (Bibl.) 14. 
byzantin VII, 6, 15 s. 



Galabre IX. 
Canon (grand) 2-3... 
Cantique (scriptur.) 4. 
Carême 95. 
Charlemagne IV. 
Christ 4, 39, 47, 102. 
Oicéron 45. 
Colbert 14. 

Conformité rythmique 39 ss. 
Constantinople IV, 85. 
constantinopolitaine (notation) 7, 16. 
Cosmas (sen.) 77. 
Cosmas (iun. de Maïouma) 17, 39. 
Coussemaker (de) 61. . 
.Croatie 7. 
Croix (Adoration de la) 41,45,51,60. 



Barberini (BiM.) 6, 95. 
papcTa 9. 
Basile (St.) 39. 
Bellermann 48. 
Benedictus 3. 

Pl^Xl0Ô7|'x7) (fiLOUdtXTÎ) 13. 



dactyle 49, 61, 67, 70, 74, 81s. 
Daraascône 1, 7. (Cf. Jean.) 
Daniel (protopsalte) 13. 
David (Nikétas) 95. 
De Castro 6, 18. 

AeuTs «ofxx 7ciu>jjL£v 18, 22, 53, 87 g 
diapason 48. 
ûiTcXvJ 9. 



Digitized by 



Google 



106 



Les Heirmoi de Pâques dans l'Office grec. 



Dolnicki 6. 

Domine qui opei'ati sunt VIL 

AoÇoXo^îoL 17. 

Horie7i Vin 8., 10 s., 16. 

StoBexad/jfxoi (bfx^ixoi) 83. 

E 

eipfjtoXoytov 5. 
elpfiLOî; 288.^ 40, 43 s. 
excrps-nTov 9. 
'Ev paTo» Mcoff/fç 55. 
'Bict T^; Oeia; cpuXax^; 17,23,58,87,89. 
epitrite 84. 
£7Ca)5iXOV 49 s. 
"EffoxTs Aaov 17. 
^f omnis mnnsuctudinis 14. 

eurythmie 398s., 59, 102 
Eusèbe 44. 
ecpii^via 5. 



H 

Hagiopolitis 15. 

€ heirmos » (rôle) 2. 

homotonie 40, 43 s., 102. 

Horace 45. 

hymne (ton d') 2, 40, 44. 

hypodorien 15. 



lotjx'îixoi 35 s., 83. 

iam bique 538., 61, 67, 75. 

Jean-Dam ascène (St.) 1, 17, 35, 54, 

77, 79. 
Jean (patriarche dé Jérus.) 77. 
Joseph (Thessal.) 95. 
isochronie 40, 43, 102. 
isopodie 43, 102. 
isosyllabie 40, 43s., 102. 
' lojavvTjç , Aafxaffxvjvo; 13. 



Galicie 6. 

Gaïsser 11. 

Georges (St.) 95. 

Gerbert VII. 

-^opyoy 9. 

Grecs IV ss. 

Grégoire (de Gorynthe) 35. 

Gregoriùs M. IV. 

Orottaf errata (cod.) 6, 12, 15, 18, 

40, 51, 60s., r»9, 73, 84, 95, 98. 
Fuvxtxsç [xeTX |jiupu>v 72. 

Z— H— 

Za (note) VIII. 

Zu>o5o/o; Tc/jY^' (canon) 45. 

Ue; (solfège) VIII. 

*H llapÔ£vo; <y/[|jLepov 4. 

*H;pat(TT(ajv 3t). 

BEoioy.ou (canon) 1, 45. 



xaTiXoyîtÔyjv 36. 
KaTTjXÔcç 26, Ôd, 86, 90. 
xîxpxYapia 14. 
xXafffJta 9, 54. 
KouxouCeXyjç 8. 

Xp(lT7)|JtX 9. 

Krumbacher 44, 95, 101. 
Kupie àveXOoîv 38. 



latin IV 88., 6, 14 ss. 
Lauda Jérusalem 14. 

\['^M(5\L% 9. 

logaède 52. 
Longinus 36, 43. 
lydien VIII, 11, 16. 

m 

Marins Victorinus 36. 
martyrie 13. 
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MeyaXuvsi >5 ^'^X'^î H*^^ (Magnificat) 3. 
(A^ôoSoç (TcaXxiof) tV. 
mélodique (dessin) Yss. 
|As<i<^8txov 63 ss., 71. 
mètre 36. 

jXETpO^WVÎa 10. 

Mi-Garéme 98. 
mixolydien VIII, 11, 16. 
modes VII, Ils., 16. 

N 

Nicéphore 1, 45, 54, 56»., 65. 

Nikétas (David) 95. 

Nile 46. 

Noël 17. 

^6\Lo\ opOioi 83. 

notation 8ss., 16. 

Nuv Tcavra TceicXvfpioTai 39(rythme),57. 



O 

•O (XYYeXoç epo'a 31, 80, 92. 
Ode (uiSvi') 2, 4. 

1ère 5, 18, 49, 95. 

2e 5. 

3e 22, 52, 95. 

4e 17, 23, 57, 96. 

50 25, 61, 97. 

60 5, 15, 26, 66, 97. 

70 5, 15, 28, 70, 97. 

80 5, 30, 74, 98. 

90 15, 31, 79, 98, 100. 
Odonis (Dialogus) VIL 
'O ôâioTXTo; To -ïiaXai 51. 
'OxTioTj^^o; 6, 11, 16. 
''OXvjv aTCOÔe'^evoi 42. 
hXv^o'^ (oÇeia) 9, 16. 
ôfxoXov 9. 

'O \l6'^o^ eXeTrJfxcJv 73. 
•o icxiSa; 28, 71, 86, 91. 
Oriens chrislianus X. 
'Opôp[<ya)|jLev 25, 62, 65, 86 s., 89. 



niXat ^v eTi/icoti 55. 
Palatinus (cod.) 6, 12, 18, 54, 69. 
Palazzo Adriano 7, 18. 
palinodique 53, 55, 58 8., 63, 67 8., 

71, 80, 83. 
IlavSsîCTyj 13. 
Papadopoulos (Ker.) 77. 
Pâques 45 s. 

TcapxxQtXsdfxa, icxpxxXyjTixT) 9. 
IlapaXuTou (xavoSv) 60. 
Paris (Bibl.) 8. 
TcxpoijAiaxo; 80. 
llxTep IIxvTOxpx'Top 98. 
Patriarcat (Oonstple) 85. 
pentacorde 14 s. 

neVT7)X0<TTXpl0V 60. 

Pétros Peloponnésios 13. 

Philon 44. 

'phrygien VIII, 11, 16. 

Pie X III. 

pied (rythmique) 38, 48. 

PU II (cod.) 2, 46, 96, 98. 

Pindare 45. 

Pitra 4, 35, 37, 43. 

Propaganda 60. 

prose 36. 

7cpo;XxfxJ^avo|jLevo; 14 s. 

TCpOÇOfXO'.X 4. 

R 

réforme IV. 

Reginae (cod.) S, 46, 69, 95 s., 98s. 
Riemann 48, 61. 
Rome VII. 
Ruthônes 6. 

rythme X, 358S., 102. Cf. pied (ryth- 
mique). 



SxxsXXxpt^yjç 7, 18, 38. 
Schmidt (J. H.) 36, 39, 47. 
sémitique (mus.) III, (alphabet) VIII. 
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<jy)|jLaôia 8 S8. 

Sicile (sicilien) IX, 37, 79 ss., 81, 83. 

Sirmium 7, 18^ 

slave IX, 6 s., 12, I8ss. 

S. Soûa (di Epiro) 17. 

solfège byzantin VIII. 

spondée 81 ss. 

LTaup07rpo;xu V ^ffi; 1, 41, 46. 

(TTaupoç 9 s. 

STSpî'oXTOV A/cTTCOTa 57. 

Srîpsaxjov Kupjs 95. 

Stevenson 35. 

(TTiy^y|pov 4, 14. 

stichirarique 48. 

stichique 50, 58 s., 64, 67, 80. 

Suidas 35. 

(TU^XOTC/f 38. 

Système musical VII, 11, 17. 



tenue 102. Cf. tov/[. 

ternaire 53, 58, 62, m, 75, 96. 

tétracorde 13, 14 8. 

TeTpa<j/)p.oi 82. 

Théodore (d'Alex.) 43. 

Théodore (Prodrome) 35. 

Théodore (Studite) 41, 54 s., 95. 

Théophane 1, 45, 73. 

thésis 36, 70. 

Thibaut 7. 



T>Jv TlfAltDT^paV 3. 

TtJv cipaioTv^Ta 16. 

tonalité VI^s. 

Tovvf 38 ss., 42, 51 s., 54 s., 59, 64, 

69, 73, 102. 
Tov '^oxj'* avu<j;o>(Tti)fjLev 101. 
tricorde T^ss. 
Triodion 95. 
trochaïquo 52 s., 57, 61, 64, 67, 75, 96. 

TpOfiLlXOV 9. 

tropaire (xpoicxpiov) 2 ss. 

Tsiknopoulos 7, 18. 

Typlkoa (de Oonstantinople) 79. 

U- V -HT 

Uniformité 39 ss., 59. Cf. Conformité. 

ujAvo; 44. 

Vaticane (Bibl.) 6, 10, 46, 49s., 5l8., 

60, 6J, 73, 78, 84, 95s., 98, 100. 
Vexilla Re(ns 51. 
Westphal 39, 47, 83. 

4>— X— V— O 

<ï>uXoCÇx; Tct <j/i'|AavTpx 67. 
4>u>xx£u; 10. 
*a>Ti;ou 32, 82, 93. 
XpidTo; Y^^^ôÎTai 17. 

<j;/)3>l<TT0V 9. 

û Tou Tcxpa^oÇou ôaufxaTo; 41. 
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OORRIGENDA. 



Page 8, note de la page précédente, 1. 4, ajoutez cod. Vat. gr, 805, 
1ère feuille de garde. 
» 9 rapportez la traduction musicale du n^ 10*> à 1(K et vice versa. 

» 16, note, 1. 4: lisez oÇsîx au lieu de 6\\-(o>i. 

» 46, 1. 15, lisez NUe au lieu de St. Nlle. 

» 51, note 1, 1. 3: lisez: étrlt de NUe, moine de GroUaferrata. 

» 60, 1. 2 d'en bas, lisez : vendredi au lieu de vers. 

» ♦ 89 avant-dernière portée musicale, 4® note, lisez: P* au lieu de P* 

» 92 dernière portée musicale 4« mesure, remplacez P par P 
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losephus Ceppetelli Pair. Const. Vicesgerens 
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